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Pour le lancement des prochaines négociations du GATT 

Mulroney propose Montréal 
• | OTTAWA — Après le «Kennedy 
™ Round » et le « Tokyo Round », on 
p o u r r a i t c o n n a î t r e le « M o n t r é a l 

MICHEL VASTEL 
de notre bureou d'Ottowo  

Round»: le gouvernement canadien a en 
effet proposé la ville de Montréal com­

me site du lancement de la huitième 
ronde des négociations multilatérales 
sur le commerce et les tarifs (GATT). 

Le « Kennedy Round », lancé en 1963, a 
duré cinq ans et le « Tokyo Round », lan­
cé dans la capitale japonaise en 1973, 
s'est terminé à Genève en 1979. La con­
férence ministérielle des 90 pays signa­

taires de l'Accord général sur les tarifs 
et le commerce doit se tenir en septem­
bre 1986 et ce genre d'événement inter­
national attire généralement plusieurs 
milliers de personnes : délégations gou­
vernementales, journalistes et observa­
teurs du secteur privé et des pays non 
signataires de l'Accord. 

«Cette offre témoigne du haut degré 
de priorité qu'attache le gouvernement à 
l'expansion du commerce extérieur, à la 
lutte aux forces protectionnistes et au 
renforcement de la structure commer­
ciale multilatérale créée par le GATT », 
affirme un communiqué du bureau du 
premier ministre Brian Mulroney. 

La candidature de Montréal va en 
outre dans le sens des efforts entrepris 
par le gouvernement fédéral pour relan­
cer l'économie de la métropole. 

C'est le 2 octobre qu'une réunion ex­
traordinaire du GATT, convoquée à la 

voir GATT en A 2 

LA PRESSE VOUS SOUHAITE UN J O Y E U X NOËL! 

Nous serons de retour vendredi 
Deux mignonnes fillettes de 6 et 5 ans, Julie Lanno et Catherine Cédilot, ont décidé de 
mettre fin à la traditionnelle suprématie des garçons et de s'approprier, pour une fois, le 
rôle du Père Noël. Elles se sont ainsi faites les ambassadrices de LA PRESSE pour souhaiter 
à tous les lecteurs, petits et grands, un très joyeux Noël. Soulignons à ce propos que le 
journal ne sera pas publié demain et jeudi, 25 et 26 décembre, photo Pierre McCann, LA PRESSE 

Un pays de 
l'OPEP est 
intéressé à 
Gulf-Québec 

I OTTAWA — Alors que le 
— g o u v e r n e m e n t r e p o r t e 
a p r è s Noël sa déc i s i on su r 
l'avenir de la raffinerie Gulf à 
M o n t r é a l - E s t , un t r o i s i è m e 
acheteur des installations de cet­
te pétrolière au Québec vient de 
se faire connaître. 

MICHEL VASTEL 
de notre bureou d'Ottawa  

Le député conse rva teu r de 
Saint-Jacques, Carole Jacques, 
a présenté hier à Ottawa les por­
te-parole d'un pays producteur 
de pétrole, membre de l 'OPEP, 
intéressé a acheter les installa­
tions de Gulf au Canada depuis 
la mi-avril. 

Selon John Laf ferty, courtier à 
Montréal, un acheteur étranger 
dont il a r e fusé de p r é c i s e r 
l'identité a fait, par son intermé­
diaire, des offres à Chevron le 23 
avril dernier pour le rachat de 
tous les actifs de Gulf Canada, et 
des offres à Olympia & York, le 
12 juin, pour le rachat de la raffi­
nerie mont réa la i se et des 497 
stations-service qui s'y approvi­
sionnent. 

Dans les deux cas, affirme M. 
Lafferty, aucune réponse n'a été 
donnée à ces offres d'achat et le 
cour t i e r m o n t r é a l a i s accuse 
Olympia & York et les pétroliè­
res amér i ca ines de collusion 
pour empêcher un pays produc­
teur de pétrole de s'installer sur 
le marché de la distribution dans 
le nord-est du continent. 

Selon le député de Saint-Jac­
ques, on en sait maintenant as­
sez pour « bloquer l'achat de la 
raffinerie de Gulf par Ultra­
mar ». Mme Jacques, qui a ren­
contré le ministre de la Consom­
mation, Michel Côté, dans la 
journée du 18 décembre, affirme 
qu'Investissement Canada doit 
rendre sa décision ce matin. Ce-

photoloser CP 

Mme Carole Jacques, dépu­
té de Saint-Jacques. 

pendant, tant au bureau du mi­
nistre Sinclair Stevens qu'au bu 
r e a u du p r e m i e r m i n i s t r e 
lui-même, on nie une telle hypo­
thèse et on laisse plutôt entendre 
que la décision ne sera rendue 
publique qu'à la fin de la semai­
ne. 

De son côté, le ministre de la 
Consommation a renvoyé au di 
rec teur des enquêtes sur les 
coalitions pour complément d'in­
formation son rappor t sur la 
transaction entre Ultramar et 
Olympia & York. Ce rapport, se­
lon les conclusions rendues pu­
bliques par M. Côté lui-même, 
tendrait à démontrer qu'il n'y a 
pas assez de concur rence au 
Québec sur le marché des pro­
duits pétroliers et qu'il faut donc 
garder toutes les raffineries ou­
vertes. 

voir GULF en A 2 
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LIBÉRÉE, WINNIE MANDELA PROMET DE RETOURNER À SOWETO 

Sanglant attentat près de 
Durban: 7 morts, 46 blessés 
d'après AFP et Reuter 

mm JOHANNESBURG — Un sanglant atten-
™ tat — sept morts et 46 blessés — près de 
Durban, que les autorités attribuent à la bran­
che militaire du Congrès National Africain 
(ANC, interdit), et la libération à Johannes­
burg de Winnie Mandela, l'épouse du chef de 
cette organisation anti-apartheid, ont marqué 
l'actualité hier en Afrique du Sud, à deux 
jours de Noël. 

L'attentat s'est produit hier matin dans un 
grand centre commercial de la station bal­
néaire d'Amanzimtoti, à quelques kilomètres 
au sud de Durban, sur l'océan Indien. Trois 
Blancs — un homme, une femme et un enfant 
— ont été tués sur le coup, a immédiatement 
annoncé la police, tandis que des sources hos­
pitalières précisaient un peu plus tard que 

- quatre autres personnes étaient décédées pen­
dant leur transfert vers un centre d'urgence. 
Quant aux 46 blessés — de toutes les races et 
répartis entre deux hôpitaux — 18 d'entre eux 
étaient, aux dernières nouvelles, dans un état 
grave. 

L'explosion s'est produite à une heure d'af-

fluence massive de la clientèle dans le centre 
commercial, en raison de l'approche des fêtes 
de fin d'année. L'engin explosif avait été placé 
dans une poubelle, à l'intérieur du centre, a 
précisé la police. Un commerçant qui se tenait 
sur le pas de sa boutique, de l'autre côté de la 
rue, M. Larry Oosthuizen, a tout vu. « C'était 
horrible, a-t-il dit. Des corps mutilés de-ci, de­
là, une épaisse fumée noire et puante, des 
femmes courant en tous sens, appelant leurs 
enfants, hystériques.» 

Samedi, déjà, une grenade lancée par un 
adolescent noir sous une voiture en stationne­
ment, en plein centre de Durban, avait fait six 
blessés. À Lusaka (Zambie), siège de sa direc­
tion en exil, l'ANC a annoncé pour aujourd'hui 
une déclaration publique au sujet de l'attentat 
de Durban. 

Cet attentat intervient à la suite du raid d'un 
commando apparemment sud-africain au Le­
sotho, il y a trois jours, qui a fait neuf morts, 
dont six membres de l'ANC. À Pretoria, ce­
pendant, le gouvernement a confirmé que des 
représentants des forces armées du Zimbab­
we et d'Afrique du Sud s'étaient réunis, hier, à 

Messina, pour discuter de «sujets d'intérêt 
mutuel » à la suite de la série d'attentats à la 
mine à propos de laquelle Pretoria avait accu­
sé le Zimbabwe de laisser passer sur son terri­
toire les « terroristes » de l'ANC. 
Winnie Mandela 

Entre-temps, à Johannesburg, l'épouse de 
Nelson Mandela, lui-même en prison depuis 23 
ans pour sabotage, a été libérée incondition­
nellement hier par un tribunal de première 
instance qui l'a toutefois citée à comparaître 
en justice à Krugersdorp, à 30 km à l'ouest de 
Johannesburg, le 22 janvier. 

Libre désormais après son incarcération 
d'une nuit au commissariat de Krugersdorp, 
où elle avait été conduite la veille au terme de 
sa deuxième expulsion de Soweto en l'espace 
de 24 heures, Winnie Mandela a lancé un nou­
veau défi au gouvernement. 

Devant une meute de journalistes et une fou­
le de sympathisants, elle a assuré qu'elle re­
tournerait chez elle, dans la grande cité noire 
aux portes de Johannesburg, où elle est pour­

voir ATTENTAT en A 2 

AUJOURD'HUI 

• A.-P. GAGNON 
Après le Tonight Show 
de Johnny Carson et les 
Victoires de la musique 
en France, André-Philip­
pe Gagnon termine l'an­
née avec les éloges de 
Frank Sinatra en Suisse. 
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• RESTAURANTS 
Les festivités de Noël et 
du Jour de l'An entraî­
nent un accroissement 
d'environ 15 p. cent du 
chiffre d'affaires des 
restaurants, des hôtels 
et des traiteurs du Grand 
Montréal. 
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• PLACE 
VERSAILLES 
Des poursuites seront 
engagées par le ministè­
re de l'Industrie et du 
Commerce contre plu­
sieurs commerçants de 
la Place Versailles qui 
ont ouvert leurs bouti­
ques dimanche en con­
travention de la loi. 
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• DANS LE 
PÉTRIN 
Deux femmes qui 
avaient voulu faire fructi­
fier les économies de 13 
et 18 ans de travail ris­
quent de tout perdre 
pour avoir fait confiance 
à un agent d'immeubles 
de Longueuil. 
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• GREENPEACE 
La France reconnaît offi­
ciellement sa responsa­
bilité dans le sabotage 
du Rainbow Warrior et 
s'engage à accorder une 
indemnité à l'organisa­
tion écologique Green­
peace. 
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• FONCTION 
PUBLIQUE 
L'effectif de la Fonction 
publique québécoise est 
maintenu à son niveau 
du 19 décembre, tandis 
que la masse salariale 
accordée aux ministres 
pour l'embauche d'atta­
chés politiques est ré­
duite de 20 p. cent. 
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De Havilland : Ottawa 
avancera la moitié de 
ce qu'investira Boeing 
I | OTTAWA ( P C ) — Le gou-
™ v e r n e m e n t con t r ibue ra p r e s ­
q u e la moi t ié d e l ' a rgen t q u e la 
soc ié té Boeing songe à inves t i r 
d a n s l ' av ionner ie De Havi l land 
au cour s des q u e l q u e s p rocha ines 
a n n é e s , s i g n a l e - t o n dans un do­
c u m e n t officiel. 

T o u t e f o i s , c e s s o m m e s , a l ­
louées en vertu- du P r o g r a m m e 
de produc t iv i té d e l ' indust r ie d e 
d é f e n s e , d e v r o n t ê t r e s u b s é -
q u e m m e n t r e m b o u r s é e s e t au­
ra i en t é g a l e m e n t é t é disponibles 
à la De Havi l l and si la socié té 
n ' ava i t p a s é t é acquise p a r le 
géan t a m é r i c a i n de l ' aérospa t ia ­
le . 

Des $105 mill ions que Boeing 
inves t i ra d a n s la modernisa t ion 
d e l ' u s i n e D e H a v i l l a n d d e 
Downsview. au nord de Toronto , 
le g o u v e r n e m e n t con t r ibuera la 
s o m m e d e $ 15.7 mil l ions. 

Ces r e n s e i g n e m e n t s sont conte­
nus d a n s un r a p p o r t a d r e s s é la 
s e m a i n e d e r n i è r e p a r le prés i ­
dent du Conseil du Tréso r , M. Ro­
ber t de Cc t re t , a u x m e m b r e s du 
P a r l e m e n t . 

L a P r e s s e c a n a d i e n n e a pu 
p r e n d r e conna i s sance du docu­
ment en se p r é v a l a n t des diposi-
t ions de la Loi d ' a c c è s à l'infor­
ma t ion . 

Ce documen t , qui fait é ta t de la 
position g o u v e r n e m e n t a l e d a n s la 
t r ansac t ion con t rove r sée , a é té 
expédié à la p lace des renseigne­
m e n t s qui ava i en t é t é soll icités. 
Vapeur renversée 

Le rappor t de Cotret é tabl i t la 

v a l e u r du t e r r a i n d e 60 h e c t a r e s 
d e l ' av ionner ie à mo ins d e $15 
mil l ions, soit un p r ix moyen d e 
$250 000 l ' h e c t a r e . 

Le g o u v e r n e m e n t p o u r r a , a s a 
discré t ion , r e p r e n d r e le t e r r a i n 
d ' ic i a 40 a n s , si j a m a i s la société 
Boeing déc ida i t qu ' e l l e n ' en a v a i t 
p lus besoin. 

Le r a p p o r t de Co t r e t a é té p ré ­
p a r é l o r s q u e le g o u v e r n e m e n t 
c o n s e r v a t e u r a r e n v e r s é la va­
p e u r e t déc idé d e r e n d r e publics 
les disposi t ions d e la t r ansac t ion . 

Après avo i r r é s i s t é p e n d a n t des 
j o u r s aux d e m a n d e s d e l 'opposi­
tion que soit t enue une e n q u ê t e 
p a r l e m e n t a i r e s u r la quest ion, le 
g o u v e r n e m e n t Mulroney a con­
sent i la s e m a i n e d e r n i è r e à sou­
m e t t r e la ques t ion à un comi té 
p a r l e m e n t a i r e . 

L ' a v i o n n e r i e B o e i n g v e r s e r a 
$ 1 5 5 mil l ions p o u r l 'acquisi t ion 
d e la société De Havi l land . 

Seu lement $ 9 0 mil l ions se ron t 
ve r s é s à l ' a v a n c e . Le re s t e de la 
s o m m e , soit $ 6 5 mil l ions, s e r a ac ­
q u i t t é e n t r o i s v e r s e m e n t s a u 
cours des 15 p rocha ines années . 
Dans cinq a n s . Boeing v e r s e r a 
$ 2 0 mil l ions, puis e n c o r e $ 2 0 mil­
lions d a n s dix a n s e t $25 mill ions 
en p a i e m e n t final. 

Si, toutefois, Boeing en venai t à 
p l ace r des c o m m a n d e s d e $325 
millions a u p r è s d e fourn isseurs 
c anad i ens , el le s e r a i t complè te ­
m e n t l ibéré de l 'obl igat ion con­
t rac tue l le d e fa i re les trois der­
n ie rs p a i e m e n t s . 

GATT 
SUITE DE LA PAGE A 1 

d e m a n d e des É ta t s -Uni s , a déci­
dé de la r e l ance des pourpa r l e r s 
du GATT et de la tenue d 'une 
hu i t i ème ronde d e négociat ions. 
Le g o u v e r n e m e n t canadien sou­
ha i t e , en accue i l lan t ce t t e confé­
r e n c e p r e s t i g i e u s e , r a p p e l e r 
qu ' i l n ' e s t pas p r ê t à m e t t r e tous 
ses oeufs d a n s le m ê m e panie r 
d e s n é g o c i a t i o n s b i l a t é r a l e s 
a v e c les É ta t s -Un i s et qu' i l r e s t e 
a t t a c h é au s y s t è m e mul t i l a t é ra l 
du c o m m e r c e . 

L a n c é en 1948, le GATT pré­
voit une l ibera l i sa t ion progress i ­
ve des é c h a n g e s c o m m e r c i a u x 
e n t r e les 90 p a y s s i g n a t a i r e s de 
l 'Accord. Le d e r n i e r t r a i t é , s igné 
en 1979, s e r a c o m p l è t e m e n t en 
v igueur d'ici à 1987 e t prévoi t la 
levée de la p l u p a r t des b a r r i è r e s 
t a r i f a i r e s . 

La m o y e n n e d e s ta r i f s doua­
niers en v igueur en 1987 es t de 4 
p. cent aux E ta t s -Un i s , de 5 à 7 p . 
cent d a n s Ja C o m m u n a u t é écono­
mique e u r o p é e n n e et a u J a p o n , 
et de 9 p. cent au C a n a d a . La 
m o y e n n e d e s t a r i f s c a n a d i e n s 
est plus é l evée en ra ison de l'im­
po r t an t e protect ion t a r i f a i r e qui 
d e m e u r e d a n s les s ec t eu r s du 
text i le ( m o y e n n e de ta r i f s de 
16,7 p . cen t ) , d e s v ê t e m e n t s (24,2 
p. c en t ) , e t c . 

La p rocha ine ronde de négfr 
d a t i o n s , cons idé rée c o m m e la 

plus i m p o r t a n t e d e tou te l 'histoi­
re du GATT, doit p o r t e r s u r les 
serv ices et inc lure , pour la pre­
m i è r e fois, le c o m m e r c e des pro­
dui t s ag r i co les . 

M ê m e si les négoc ia t ions tech­
n iques , qui vont s ' é t i r e r s u r plu­
s i eu r s a n n é e s , se t i endron t géné­
r a l e m e n t à G e n è v e où se t rouve 
le s iège socia l du G A I T , il n ' e s t 
pas imposs ib le q u e les min i s t r e s 
se r é u n i s s e n t à p lus ieurs repr i ­
ses d a n s la mé t ropo le , c o m m e 
ils le f i rent d a n s la cap i t a l e japo­
na i se tout au long du «Tokyo 
Round ». 

Le C a n a d a va m a i n t e n a n t de­
voir s e l a n c e r d a n s u n e vé r i t ab le 
c a m p a g n e é l ec to ra l e pour con­
v a i n c r e u n e m a j o r i t é de p a y s de 
se ra l l i e r au choix de Mont réa l . 
On soul ignera n o t a m m e n t le fait 
q u e « Mont réa l es t a mi-chemin 
e n t r e l 'Asie e t l ' E u r o p e ». 

La Suisse é t a n t d é j à le s iège 
p e r m a n e n t du GATT, e t Tokyo 
a y a n t é t é r e t enue la d e r n i è r e 
fois, il s e r a i t na tu re l qu 'on re­
t i e n n e c e t t e f o i s u n e v i l l e 
« a m é r i c a i n e ». L e C a n a d a 
risque donc de se r e t r o u v e r en 
c o n c u r r e n c e avec des p a y s com­
m e le Mexique ou le Brés i l , m a i s 
le g o u v e r n e m e n t fédéra l s emble 
c o n f i a n t d ' o b t e n i r l ' a p p u i d e s 
t rois G r a n d s du c o m m e r c e inter­
na t iona l (ils se sont dé jà réun is à 
T h u n d e r B a y , en Ontar io , l ' é té 
d e r n i e r ) : les É ta t s -Un i s , le J a ­
pon e t la C o m m u n a u t é économi­
que eu ropéenne . 

GULF 
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Les t ro is offres d ' a c h a t t r ans ­
mises aux p r o p r i é t a i r e s de Gulf 
C a n a d a et dont dépenden t les 
emplo i s d e 450 Mont réa la i s sont 
les s u i v a n t e s : 

• U l t r a m a r p ropose de r a c h e t e r 
l ' e n s e m b l e d e s o p é r a t i o n s d e 
Gulf au Québec pour $120 mil­
lions : les s t a t ions - se rv ice passe­
r a i e n t sous le nom d ' U l t r a m a r e t 
la r a f f ine r ie d e Mont réa l E s t se­
ra i t f e r m é e ; 

• G a z M é t r o p o l i t a i n p r o p o s e , 
a v e c l ' appui du g o u v e r n e m e n t 
du Québec e t de Soquip, de ra­
c h e t e r les m ê m e s ins ta l la t ions 
pour $80 m i l l i o n s et de ma in t en i r 
la r a f f ine r i e en opéra t ion , écono­
m i s a n t a ins i aux p rop r i é t a i r e s 
ac tue l s d e s frais de f e r m e t u r e 
e s t i m é s à $40 mil l ions ; 

• un a c h e t e u r é t r a n g e r propose 
une offre é q u i v a l e n t e ou meilleu­
re q u e ce l le d ' U l t r a m a r et ven­
d r a i t l e s p r o f u i t s r a f f i n é s à 
Mon t réa l d a n s les 497 s ta t ions-
se rv i ce e x i s t a n t e s de Gulf et a u x 
É ta t s -Un i s . Selon c e r t a i n e s sour­
c e s , c e t a c h e t e u r m y s t é r i e u x 

p o u r r a i t ê t r e l e p r o p r i é t a i r e 
saoudien de la c i m e n t e r i e Miron 
à Mont réa l qui vient d e recevo i r 
$75 mill ions de la ville d e Mont­
r é a l pour f e r m e r sa c a r r i è r e . 

À O t t a w a , on ne s e m b l e p a s 
p r e n d r e t r è s au sér ieux les of­
fres de Gaz M é t r o p o l i t a i n ni cel­
le des cl ients de Laffer ty , H a r -
wood & P a r t n e r s de Mont réa l . 
E n fait , les indices se mult ip l ient 
d a n s le sens d 'une décision favo­
r a b l e à U l t r a m a r . 

On ne s a u r a v r a i m e n t ce qu ' i l 
en cou le ra aux c o n s o m m a t e u r s 
q u ' a p r è s la publ icat ion d e la ver­
sion r év i sée du r a p p o r t du d i rec ­
t e u r des enquê tes s u r les coali­
t i o n s . S e l o n l e s d i s t r i b u t e u r s 
i n d é p e n d a n t s c e p e n d a n t , l e s 
Québécois pa ie ra i en t d e 3 à 5 
cen t s de t rop p a r l i t re d ' e s sence 
à c a u s e du m a n q u e de concur ­
r e n c e e n t r e les ra f f iner ies . 

Montréa l a u r a p e r d u t rois raf­
f iner ies d 'une c a p a c i t é de 200 000 
b a r i l s p a r j o u r a l o r s q u ' u n e 
seule pe t i te ra f f iner ie a f e r m é 
e n Ontar io . Le Québec doi t ac ­
t u e l l e m e n t i m p o r t e r d e s p r o ­
dui t s raff inés d e l 'On ta r io e t d e s 
Éta t s -Unis . 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

à trois chiffras 
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AUJOURD'HUI Mi • ^ - 1 1 
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S t o M » - M 6 C M m M « t 
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Victoria 4 1 4 $ 
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- t 4 3 
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Toronto -7 0 
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S-l -l'A 
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-4 412 
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52 2 01 

Etats-Unis 
loDon 
Suttalo 
Chicogo 
Miami 
No» York 

- 3 - 1 M. 
- 4 - 1 
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6 I 
9 17 

t 17 
- I I 

4 11 
I 2 
4 21 

les capitales 

Acoowko 

U C o m 

mm tmm. mm. mm 
i M 4 M M - 1 t 
S f « M O N - 1 12 

24 12 M H » 13 23 
2 1 ( M o - 1 4 
5 9 Pom 0 10 

IS 25 Roan 1 12 
I 1 W - é - 1 

- 8 3 t l lMIMI 1 4 
i l 11 kk r . I 10 
11 17 M t r J 3 5 31 

Vanne - I I 4 
7 11 

Une femme noire blessée est transportée à l'hôpital King Edward, à Durban, en Afrique du Sud, peu après l'explosion 
d'une bombe dans le centre commercial Sanlam Park, à Amanzimtoti. L'attentat a fait sept morts et 46 blessés, téléphoto A P 

ATTENTAT 
SUITE DE LA PAGE A 1 

t a n t i n t e rd i t e de sé jour . E n at­
t e n d a n t , e l le e s t a l l ée s e r e p o s e r 
d a n s une cl in ique p r ivée à J o ­
h a n n e s b u r g , a a n n o n c é p e u 
a p r è s s o n a v o c a t . M e A k b a r 
Ayob. 

U n p e u plus t a r d , d a n s la jour­
née , e l le est r e t o u r n é e chez el le 
où e l le s 'es t de nouveau h e u r t é e 
à la pol ice . E l le a p r i s , p a r la 
su i te , un avion p o u r Le C a p . On 
ignore p o u r l ' i ns tan t si son dé­
p a r t p o u r L e C a p s ' expl ique p a r 
une m e n a c e de nouvel le a r r e s t a ­
t ion. Selon son a v o c a t , il se pour­
ra i t qu ' e l l e se r e n d e à la pr ison 
de Po l l smoor , p r é s du Cap , où 
Nelson M a n d e l a p u r g e une peine 
d e réc lus ion c r imine l l e à pe rpé­
tu i té . 

À c e suje t , les É t a t s -Un i s ont 
f o r m e l l e m e n t p r o t e s t é a u p r è s de 
P r e t o r i a lors d e l ' a r r e s t a t i o n di­
m a n c h e de Winnie M a n d e l a , a 
a n n o n c é h ie r la Maison-Blanche . 
E n « d é p l o r a n t • l ' a r r e s t a t i on de 
M m e M a n d e l a , le por t e -pa ro le 
de la Maison-Blanche , M. L a r r y 
S p e a k e s , a e s t i m é q u ' u n e tel^e 
a r r e s t a t i o n risque « d ' a c c r o i t r e 
les tens ions » en Afrique du Sud. 

Il a e x p r i m é l ' espoi r que le 
g o u v e r n e m e n t s u d - a f r i c a i n 
< é v i t e r a de tel les ac t ions r é p r e s ­
s ives e t e n t a m e r a des discus­
sions a v e c les d i r i g e a n t s de la 
c o m m u n a u t é no i re ». M. S p e a k e s 
a ind iqué que des r e sponsab le s 
c o n s u l a i r e s a m é r i c a i n s é t a i e n t 
p r é s e n t s h ie r d a n s le p r é t o i r e 
lors du j u g e m e n t l ibé ran t M m e 
M a n d e l a . « N o u s c o n d a m n o n s 
tout b a n n i s s e m e n t e t tou te a r r e s -

telephoto AP t a l i o n r é su l t an t d ' un bann i s se 

Winnie Mande la lève le poing en signe d e victoire a p r è s avoi r é t é l ibérée «oint cau t ion d o la pr ison d e m e n t », a a jou té le por te -paro le 
Johannesbu rg , où elle é ta i t incarcérée depuis d i m a n c h e pour avoi r défié « n e o rdonnance d e bann i s sement . de la Maison-Blanche . 

Le poulamon est déjà arrivé l i 
• S A I N T E - A N N E - D E - L A -

P É R A D E ( P C ) — Le « pou 
l amo n a t l an t ique » e s t a r r i v é . 

L e « p e t i t p o i s s o n d e s c h e ­
n a u x », c o m m e on l 'appel le com­
m u n é m e n t , se f ra ie un chemin 
depuis le 15 d é c e m b r e d a n s le lit 
d e la rivière S a i n t e - A n n e , a r r i v é 
e n b a n d e d e p u i s l ' e s t u a i r e du 
S a i n t - L a u r e n t . 

Les e x p e r t s ne s ' en tendent p a s 
s u r ce t t e populat ion m a r i n e qui 
vis i te ce t t e région c h a q u e année , 
m a i s les e s t ima t ions var ien t en­
t r e 500 mil l ions e t un mil l iard : 
une belle m a r g e d ' e r r e u r qui en­
l è v e r a t o u t d o u t e c h e z l e s 
p é c h e u r s scep t iques et inquiets 
d e r even i r les m a i n s v ides . 

S'il fau t se f ier aux stat is t i ­
q u e s , le « p é c h e u r moyen » récol­
t e r a environ 120 poissons cet hi­
v e r d e s n e u f m i l l i o n s q u i s e 
feront p r e n d r e à l ' h ameçon . Une 
pèche m i r a c u l e u s e . 

« N o u s s o m m e s p r ê t s plus que 
j a m a i s à accuei l l i r la visi te , » ré­
pè t e Phi l ippe Clout ier , le prés i ­
den t d e l 'Associat ion d e s organi ­
s a t e u r s d e p è c h e , ou l e s 

p o u r v o y e u r s , c o m m e on dit en 
bon québéco i s . 

La saison se ra m ê m e plus hât i ­
ve que p r é v u : il y a d é j à 10 j o u r s . 
14 pouces de g lace a v a i e n t « fait 
l eur nid ». IA-S 950 c a b a n e s s ' ins­
tal lent une à une s u r la r iv i è re 
S a i n t e - A n n e , s i te p r e s q u e exclu­
sif de la r ep roduc t ion du poula­
m o n . 

L e t e m p s e x c e p t i o n n e l l e m e n t 
f r o i d e n d é c e m b r e p e r m e t t r a 
m ê m e l ' ouve r tu re d e la saison 
a v a n t l ' a r r i v é e d u Nouvel An. 

Mais p o u r bon n o m b r e d e s 2 500 
P é r a d i e n s . la p e r s p e c t i v e de cet­
te « p è c h e m i r a c u l e u s e » repré ­
sen te a v a n t tout u n e m a n n e non 
nég l igeab le de billets v e r t s . 

Les 40 p o u r v o y e u r s , tous P é r a ­
d iens , s ' é v e r t u e n t à d i r e qu ' i l s n e 
font p a s u n e m i n e d 'o r a v e c la pè­
che , une e n t r e p r i s e risquée, selon 
eux, m a l g r é les s o m m e s impor­
t a n t e s q u e les 7 0 0 0 0 v i s i t e u r s 
l a i sse ront d a n s l ' économie locale . 

On é v a l u e en effet à p r è s d e $1 
million les s o m m e s d é p e n s é e s di­
r e c t e m e n t p a r les t o u r i s t e s . La 
saison d e pèche e n t r a i n e d ' a u t r e 

p a r t une d e m a n d e d e b iens e t ser­
v ices d e p r è s d e $2 mil l ions . 

Les o r g a n i s a t e u r s d e pèche ne 
sont é v i d e m m e n t p a s les seuls à 
bénéf ic ie r d e c e t t e m a n n e : res ­
t a u r a t e u r s , c o m m e r ç a n t s , b r a s ­
s e u r s e t a u t r e s en t r ep r i s e s sont 
a u t a n t de p a r t e n a i r e s conce rnés 
p a r l ' a v e n t u r e qui d u r e depuis 
1938. 

Le seul r e g r e t s u r le p lan éco­
nomique , c ' e s t l ' i ncapac i t é pres ­
q u e t r ad i t ionne l l e d e g a r d e r d a n s 
la région c e s v i s i t eu r s a u x poches 
souvent b ien g a r n i e s . Des é tudes 
ont en effet d é m o n t r é q u e le pé­
c h e u r m o y e n n e s ' a t t a r d e n t 
q u ' u n e d iza ine d ' h e u r e s à La Pé-
r a d e . T r o i s p . c e n t s e u l e m e n t 
couchen t d a n s la région, t and i s 
q u e 10 p . c e n t des pécheu r s d 'oc­
cas ion prof i ten t d e l eu r sé jour 
p o u r s 'offr i r u n e a u t r e ac t iv i t é de 
d i v e r t i s s e m e n t . 

L e t a r i f d e b a s e chez les pour­
voyeurs e s t d e $9 p a r pe r sonne 
( m i n i m u m $36) su r s e m a i n e e t 
d e $13 p a r s e m a i n e p a r pe r sonne 
l e s w e e k - e a d s ( m i n i m u m d e 
$ 5 2 ) , t a x e e n s u s . Ce t t e s o m m e 
c o u v r e une pér iode dé p è c h e d e 10 

h e u r e s , inc luan t cha l e t chauf fé , 
l ignes , a p p â t s , to i le t tes , é c l a i r a ­
ge . 

L a p ê c h e s p o r t i v e e s t a u s s i 
a g r é m e n t é e d 'un c a r n a v a l local . 

P a r m i les d a t e s à r e t en i r , n o : 

tons les su ivan t e s : 
— S a m e d i 4 j a n v i e r : s cu lp tu re 

s u r ne ige . D é m o n s t r a t i o n a v e c 
É q u i p e - C a n a d a . 

— S a m e d i 11 j a n v i e r : déf i lé d e 
nui t e t so i rée d e s C a r n a v a l e u x . 

— D i m a n c h e 12 j a n v i e r : con­
c o u r s d e pèche . 

— Vendred i 17 j a n v i e r : so i rée 
d u r i r e avec Michel B a r r e t t e e t 
J é r ô m e L e m a y . 

— D i m a n c h e 19 j a n v i e r : s a u t s 
a c r o b a t i q u e s a v e c S leeve Van­
d a l , M a r c G e n d r o n e t que lques 
a u t r e s . 

— S a m e d i 25 j a n v i e r : c a s i n o . ' 

— D i m a n c h e 26 j a n v i e r : con­
c o u r s d e pèche . ; 

— Vendred i 7 f év r i e r : so i rée 
d u c o u r o n n e m e n t d e la r e ine . 

U n e v ing ta ine d ' a u t r e s ac t iv i ­
t é s son t p roposées e n t r e le 4 j an ­
v ie r e t le 7 f év r i e r . 

Naples : une ville durement éprouvée 
• • NAPLES ( A F P ) — Quatre 

morts , deux mille sans-abri 
e t cent milliards de lires ( environ 
55 millions de dollars U S ) de dé­
gâts dans le gigantesque incendie 
du dépôt de carburant de l'AGIP 
: le sort s'est une nouvelle fois 
acharné sur Naples , qui bat en 
Italie les records conjugués de la 
criminalité, du chômage, de la 
surpopulat ion e t d e s ca tas tro ­
phes. 

Un grand réservoir d'essence 
e t deux cuves brûlaient toujours 
hier matin au dépôt de carburant 
de l 'AGIP. Alors que les pom­
piers es t imaient que l'incendie 
é ta i t d é s o n n a i s maîtrisé , mais 
qu'i l faudrai t e n c o r e plus ieurs 
heures pour éte indre le feu, des 
voitures municipales sillonnaient 

la ville en t r a n s m e t t a n t p a r h a u t -
p a r l e u r d e s appe l s a u c a l m e , d e s 
i r r e s p o n s a b l e s a y a n t fai t cou r i r 
le brui t d ' u n e nouvel le explosion 
i m m i n e n t e . 

V ing t - t ro i s des 31 r é s e r v o i r s du 
dépôt ont é t é d é t r u i t s . P e n d a n t 
q u e les po lémiques s e décha înen t 
con t r e l ' imp lan ta t ion en pleine 
ville de d é p ô t s c o m m e celui d e 
l 'AGIP — neuf é t a b l i s s e m e n t s à 
h a u t risque s e t rouven t d a n s les 
f aubourgs de Nap les —, a u c u n e 
hypo thèse déf in i t ive n ' é t a i t r e t e 
nue s u r les c a u s e s du s in i s t r e . 
L e s e n q u ê t e u r s s ' e f f o r c e n t d e 
c o m p r e n d r e pourquoi le s y s t è m e 
a n t i - incendie n ' a p a s fonct ionné. 
L e pé t ro l i e r Coin, qu i d é c h a r ­
gea i t du c a r b u r a n t d a n s un ré se r -

voir lorsque s'est produite l'ex­
plosion, a é té m i s sous séquestre. 

L e feu rend difficile l'enquête 
sur place. Selon certains témoi­
gnages , un portail d'accès au dé­
pôt a é t é forcé, c e qui renforce 
l'hypothèse d'un a t t en ta t 

Le bilan humain aurait pu être 
beaucoup plus lourd. L'explosion 
e s t survenue à S h 10 du matin, 
heure locale, dans un quartier de 
la vi l le où vivent 170 habitants 
par hectare, moyenne largement 
supérieure à la surpopulation of­
ficielle napolitaine, d e 110 habi­
tants par hectare. A 100 mètres 
du dépôt s e trouve une école pri­
maire , désormais hors d'usage, 
etqui, détruite lors du sé isme de 
1980, venait d'etre reconstruite. 
Trois heures plus tard, l'école au­
rait é t é pleine d'enfants. 

Deux mil le personnes sont ve­
nues s'ajouter aux mill iers d e 
sans-abr i de Naples , dont l'incen­
die a rappelé les conditions d e v ie 
catastrophiques : une c i té de rou­
lottes où vivaient d e s centaines 
d e personnes depuis le tremble­
m e n t d e t e r r e , d a n s l ' a t t e n t e 
d'être relogées , a dû être éva­
cuée . 

Tous ceux qui ont perdu leur 
hab i ta t ion ont é t é t e m p o r a i r e ­
ment installés dans deux navires 
ancrés dans le port et dans des 
hôtels de la c i té . 

A u m ê m e m o m e n t , N a p l e s 
s 'apprête à commémorer l'atten­
tat du 24 décembre dernier con­
tre l e rapide 004 Naples-Milan, 
qui ava i t fait 15 morts , en grande 
partie des Napolitains. 
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DEUX FEMMES SOULAGÉES DE $30 000 PAR UN AGENT D'IMMEUBLES 

« Cet argent-là, c'était des projets» 
irj D e u x f e m m e s q u i v o u -
™ la ien t fa i re f ruct i f ier les 
économies de 13 e t 18 ans de t ra­
v a i l r i s q u e n t d e t o u t p e r d r e 
pour avo i r fait conf iance à un 
a g e n t d ' i m m e u b l e s d e L o n -

' gueui l . 

PAUL ROY  

L e 13 d é c e m b r e de rn i e r , un 
j u g e m e n t d e la Cour s u p é r i e u r e 
c o n d a m n a i t René L a f r e n i è r e a 
p a y e r $29 292,04 plus les in té rê t s 
à M m e s Lor ra ine D u m o n t e t 
F r a n c e Lavoie . Le j u g e m e n t es t 
va lab le pour 30 ans . Mais l'ex­
igent R e / M a x est in t rouvab le 
depuis m a i de rn ie r . 

E t q u a n d bien m ê m e il le se­
ra i t , ses deux v ic t imes no le 
cro ient p a s en m e s u r e de les 
r e m b o u r s e r . 

L ' h i s t o i r e d é b u t e e n m a r s 
1981. 

L o r r a i n e Dumont . a n a l y s t e en 
i n f o r m a t i q u e , et F r a n c e Lavoie , 
i n f i rmiè re auxi l ia i re , ont quel­
ques économies qu 'e l les veulent 
inves t i r d a n s une p rop r i é t é à re­
venus . E l l e s sont a t t i r é e s p a r 
une annonce de « He /Max Lon-
gueuil » publ iée d a n s l 'hebdo-
m a d a i r e Habi tabec . 

E l les y voient les photos de 
deux a g e n t s , dont celle de René 
L a f r e n i è r e , décr i t c o m m e «3e 
m e i l l e u r a g e n t Re/Max Lon-
gueuil 1983 ». P lus b a s , des pho­
tos de p rop r i é t é s à v e n d r e . 

L ' a g e n t de 33 ans leur fait vi­
s i te r que lques i m m e u b l e s . En 
avr i l , il leur propose de p lace r 
leurs économies à un taux avan­
t ageux jusqu 'à ce qu 'e l les aient 
t r ouvé un i m m e u b l e à leur goût. 
Le 16 avr i l , elles lui s ignent cha­
c u n e un c h è q u e d e $7 500 — 
M m e Lavoie vendra sa pet i te 
Toyota pour réuni r la s o m m e . 

Quelqu'un de bien 
M. La f r en i è r e doit l eur rem­

bour se r c e $15 000 et les in té rê t s 
q u a t r e mois plus t a r d . « Il ava i t 
l ' a i r de que lqu 'un de bien, rela­
te M m e Dumont , avec un beau 

• b u r e a u e t une s e c r é t a i r e par t i ­
cu l iè re . . . c e r t a i n e m e n t pas le 
g e n r e d ' h o m m e s qui pe rd r a i t 
son j o b e t sa répu ta t ion pour 
$15 000. > 

photo Robert MAIUOUX, tA PRESSE 

France Lavoie et Lorraine Dumont voulaient faire fructifier leurs économies... 

Le 16 août , René La f r en i è r e 
r eme t e f fec t ivement à ses clien­
t e s un c h è q u e d e $13 699,92 
q u ' e l l e s s e p a r t a g e r o n t . L a 
somme c o m p r e n d le $15 000 ori­
g ina l p lu s l es i n t é r ê t s m o i n s 
$2 000. C e t t e d e r n i è r e s o m m e 
se rv i r a de mise de fond s u r un 
i m m e u b l e c o n v o i t é , s i t u é au 
2211 L a u r i e r , à Longueuil . L ' im­
meuble en quest ion la i t l 'objet 
d 'une p r o c é d u r e de r e p r i s e de 
faillite. 

J u s q u ' e n d é c e m b r e 1981, les 
deux f e m m e s res teront en con 
t a c t a v e c M. L a f r e n i è r e , qu i 
procède a u p r è s de la Caisse de 
Lyon, le c r éanc i e r , aux formal i ­
tés de r ep r i s e de faill i te. La 
t r ansac t ion a v o r t e r a . 

Le 6 d é c e m b r e . M m e s Du­
mont e t Lavoie accep ten t une 
d e u x i è m e fois de confier leurs 
économies à M. Laf ren iè re . Cet­
te fois, elles lui r eme t t en t deux 
chèques de $8 000. 11 leur s igne 
en é c h a n g e des chèques enca is ­

s a b l e s le 1er m a i 1985 au mon­
t a n t de $9 646. La s o m m e com­
p r e n d le $8000 et les in té rê t s 
plus la moi t ié c h a c u n e du $2 000 
re tenu en août . 

E n m a r s , M m e Dumont con­
f i e un d e r n i e r m o n t a n t d e 
$10 000 à M. L a f r e n i è r e . E n 
re tour , il lui s igne un chèque en­
c a i s s a b l e le 1er avr i l 1986 au 
m o n t a n t de $11600, soit $10 000 
plus les in té rê t s . 

F i n a v r i l 85 , i n c a p a b l e d e 
jo ind re M. La f r en i è r e , les deux 
f e m m e s c o m m e n c e n t à s ' i n ­
qu i é t e r . Leur agen t d ' immeu­
bles l eur doit p r è s de $30 000. 
C 'es t tout l ' a rgen t qu 'e l les pos­
sèden t . À la d a t e indiquée, elle 
e s s a y e r o n t d ' enca i s s e r les chè­
q u e s qu' i l leur a s ignés . Les chè­
q u e s seront r e tou rnés avec la 
ment ion « Provis ions insuffisan­
t e s ». 

Le 19 mai , R e n é La f ren iè re 
l eur expédie une le t t re de Wa­

ter loo, P . Q. « Un m a l h e u r im­
por tan t que j e n ' a i pu évi te r 
m ' a p l acé d a n s une si tuat ion 
p r é c a i r e , s u r t o u t f i n a n c i è r e ­
ment . . .» Il les a s s u r e que des 
qu' i l îe p o u r r a , il r e m b o u r s e r a 
« c h a c u n d e s p r ê t s q u e vous 
avez eu la conf iance de m e don­
n e r » . C o m m e toute a d r e s s e , il 
la isse un n u m é r o de ca se pos­
ta le . Pu i s plus r i e n : depuis huit 
mois , il r e s t e in t rouvab le . 

Les deux f e m m e s s ' adresse ­
ront à la police, aux t r ibunaux 
et à la c o m p a g n i e R e / M a x qui, 
s ' inqu ié tan t à son tou r de son 
agen t , lui a repr i s la concession 
de Longueui l . Le c o m p t e «in 
t rus t » d e R e / M a x Longueuil est 
en souf f rance de p lus ieurs di 
zaines d e mi l l ie rs de dol la rs . La 
c o m p a g n i e c o m b l e r a les t rous 
pour q u ' a u c u n cl ient de M. La­
f ren iè re ne p e r d e d ' a r g e n t . 

Chèques personnels 
Le c a s de M m e s Dumon t et 

Lavoie e s t d i f fé ren t , au d i re de 

M e Luc P o u p a r t , avoca t de Re-
/ M a x : « E l l e s lui ont fait des 
c h è q u e s p e r s o n n e l s . F e r i e z -
vous un c h è q u e au n o m person­
nel d 'un a g e n t d ' i m m e u b l e s ? », 
demande-t -U. 

Selon lui, les deux f e m m e s se 
sont mises d a n s le pét r in p a r 
leur faute , e l les se sont « victi-
m i s é e s ». « E l l e s on t c o m m i s 
une i m p r u d e n c e épouvan tab l e , 
j e ne suis pas s û r qu 'un juge ne 
les b r a s s e r a i t p a s , ces deux ma-
dames- là . . .» 

M m e D u m o n t n ' es t pas d 'ac­
cord: « C ' e s t sû r q u e main te ­
nan t on a no t re leçon, m a i s à 
ce t t e époque- là , on ne connais­
sai t pas ça du tout les chèques 
in trust On a eu conf iance et on 
s 'es t fait bluffer. • 

Les vér i f ica t ions fa i tes p a r 
LA P R E S S E p e r m e t t e n t cepen­
d a n t d ' é t ab l i r que R e / m a x ne 
peut ê t r e t enue l éga l emen t res­
ponsable des ges tes posés p a r 
son agen t . 

En n o v e m b r e 1982, René La­
f r e n i è r e a v a i t é t é c o n d a m n é 
pour une a u t r e f raude d a n s le 
d o m a i n e immobi l i e r . Les diri­
g e a n t s de R e / M a x étaient- i ls au 
cou ran t de ce fa i t? Non, répond 
Me P o u p a r t . Mais il dit c ro i re 
que le Se rv ice de cou r t age im­
mobi l ier du Québec , qui dé l ivre 
les p e r m i s , l ' é ta i t , lui. 

I n t e r r o g é à c e s u j e t , R é a l 
Mar t e l , le su r in t endan t du cour­
t a g e immobi l i e r du Québec , re­
fuse de r é p o n d r e . Il admet ce­
p e n d a n t q u ' u n i n d i v i d u 
possédan t un cas ie r jud ic ia i r e 
peut ob ten i r un p e r m i s d ' agen t 
d ' i m m e u b l e . Le s u r i n t e n d a n t 
peut u s e r d e son pouvoir d iscré­
t ionnai re d a n s un cas sembla ­
ble, précise-t- i l . 

Des deux , c 'es t M m e Lavoie 
qui a e n c a i s s é le coup le plus du­
r e m e n t . El le a perdu son au to et 
t o u t e s s e s é c o n o m i e s : « Avec 
mon s a l a i r e d ' in f i rmiè re auxi­
l ia i re , j e ne pour ra i j a m a i s ré­
c u p é r e r ce t t e pe r t e », dit-elle. 

Sa c o m p a g n e a perdu d 'avan­
tage m a i s d ispose d 'un mei l leur 
revenu: « P o u r moi, cet a rgent -
là, c ' é ta i t des pro je t s . Mainte­
nan t , il nous r e s t e un j u g e m e n t . 
Va lab le pour 30 ans. . .» 

MEURTRE DE 
SON BÉBÉ 

Bossé dit 
avoir été 
inspiré par 
la « colère 
de Dieu » 
H Michel Bossé, un pè re de 
^ fami l le de 30 a n s , a é t é 
tenu c r i m i n e l l e m e n t responsa­
ble d e la m o r t vjolente de sa fil­
let te d e 14 mois , Ju l i e , p a r le co­
r o n e r R o c k H é r o u x , d e 
M o n t r é a l . A la sui te d e ce ver­
dict , des accusa t ions de meur ­
t r e et d e t en ta t ive d e m e u r t r e 
p o u r r a i e n t ê t r e po r t ées con t re 
le p r é v e n u au cours des prochai­
nes h e u r e s . 

L e d i f f i c i l e t é m o i g n a g e d e 
Bossé d e v a n t le coroner , h ier 
m a t i n , a é t é c h a r g é d ' émot ion , 

' d e l o n g s s i l e n c e s e t p o n c t u é 
d 'hés i t a t ions . À un ce r t a in mo­
m e n t , l e p r é v e n u a d é c l a r é 
q u ' a v a n t le m e u r t r e d e son en­
fant , d i c t é p a r « la colère de 

. Dieu », il ava i t voulu sor t i r de 
son logis pour a l le r s e p e n d r e à 
un a r b r e du p a r c La l ance t t e , au 
m ê m e endro i t que son f rè re , il y 
a q u a t r e a n s . 

Bossé a d é c l a r é que sa concu­
bine , Al ine Cadieux, l ' ava i t e m ­
pêché d e qu i t t e r le domici le fa-

Michel Bossé 
milial de la rue Valois, d a n s 
l 'Es t de Mont réa l , pour a l l e r se 
pendre . C 'es t à ce m o m e n t là 
que , selon son t émoignage , il a 
po igna rdé sa c o m p a g n e a v e c un 
cou teau , pour s 'en p r e n d r e en­
suite à la fil lette qui a é té i m m o ­
lée s u r la t ab l e de cuis ine. L'en­
fant a é t é a t t e in t e de 34 coups de 
couteau . 

Le p révu a longuement e t dif­
f ici lement expl iqué que s e s ges 
tes lui é t a i en t d i r e c t e m e n t ins­
p i rés p a r la colère de Dieu. II a 
nié de tou tes ses forces avo i r 
r e s p i r é de la colle a v a n t d ' a g i r 
a ins i , a f f i r m a n t qu'i l a v a i t com­
p lè t emen t cessé ce t te p r a t i q u e 
trois s e m a i n e s plus tôt . Cepen­
dan t , le se rgen t -dé tec t ive Guy 
Goldbloom, de la police de la 
CUM, a a f f i r m é devan t le coro­
ne r Héroux qu 'on ava i t décou­
ver t onze tubes de colle d a n s le 
logement de Bossé . 

VIA RAIL 

Des retards dus à 
des ennuis mécaniques 
—j P l u s i e u r s t r a i n s d e Via 
^ Rail ont enregistré des re­
t a r d s a u cours d e s d e r n i e r s 
jours dans le corridor Québec-
Windsor à cause de différents 
ennuis mécaniques , dont un pro-

' b l ê m e tout récent qui résulte du 
fait que l'entretien des wagons 
se fait maintenant à l'intérieur. 

Selon le vice-président exécu­
tif de Via, Eldon Horsman, seu-

, lenient 40 p.cent des trains dans 
ce corridor sont arrivés à temps 
a leur destination vendredi der­
nier. Ce taux est m ê m e tombé à 

• 30 p. cent , samedt et dimanche, 
mais la situation s'est amélio-

" rée hier alors que de 50 à 60 p. 
- c e n t des convois entraient en 

gare dans les délais prévus. 

, . Le pire retard enregistré en 
. fin de semaine a é té de 2 heures 
45 minutes . La moyenne était 
d'environ 30 minutes . 

- Sur un trajet c o m m e Mont­

réal-Ottawa, une distance de 187 
kilomètres, Via Rail considère 
qu'il y a un retard quand le 
train dépasse de cinq minutes la 
durée prévue de 2 heures 10 mi­
nutes. 

La semaine précédant Noel 
est l'une des plus achalandées 
de l'année chez Via Rail. 

Un des problèmes à l'origine 
de ces retards est dû au fait que 
l'entretien s e fait depuis cette 
a n n é e d a n s des i n s t a l l a t i o n s 
chauffées, à Toronto, alors que 
ces travaux étaient ef fectués à 
l'extérieur auparavant. 

Il s e forme en effet plus d'hu­
midité dans les conduites d'air 
comprimé des sys tèmes de frei­
nage et de suspension. Lorsque 
le wagon es t remis en service à 
l 'extér ieur , ce t t e humid i té s e 
condense et gèle , bloquant les 
valves et les conduites. 

Le maire Drapeau rentre 
discrètement chez lui 

I C'est d a n s la d iscré t ion la 
^ plus complè t e que le m a i r e 
J e a n D r a p e a u a r é i n t é g r é son 
domic i le , h ie r m a t i n . Il é t a i t 
hospi ta l i sé à Maisonneuve-Ro-
s e m o n t depuis le d i m a n c h e 15 
d é c e m b r e p o u r l a f r a c t u r e 
d ' u n e v e r t è b r e l omba i r e . 

M a l g r é ce r e t o u r à la ma i son , 
M. D r a p e a u n ' e s t p a s s u r pied 
pour a u t a n t . Au c o n t r a i r e . Il 
doit encore r e s t e r a l longé s u r le 
dos pour p e r m e t t r e à la ve r t è ­
b r e a b î m é e de se resouder . Il 
d e v r a g a r d e r ce t t e position en­
co re deux ou trois s e m a i n e s , se­
lon nos in fo rmat ions . 

Le m a i r e D r a p e a u a qu i t t é 
l 'hôpi tal en a m b u l a n c e ve r s 11 h 
hier , à l ' insu des m é d i a s . D a n s 
la c h a m b r e où il es t ins ta l lé 

chez lui, à Ci té J a r d i n , il repose 
d a n s un lit d 'hôp i ta l . 

Il ne peu t e n c o r e fa i re u s a g e 
du co r se t de p la s t ique qui lui 
s e r a n é c e s s a i r e q u a n d il pour ra 
se lever . Il s e m b l e q u e d 'avoi r à 
r e s t e r con t inue l l emen t couché 
s u r le dos lui soit pénible . 

M a l g r é son a b s e n c e , la « clini­
que d e s a n g du Nouvel An » que 
p a r r a i n e t r ad i t ionne l l ement le 
m a i r e D r a p e a u se t i endra tel 
q u e p r é v u au m é t r o Berr i -De-
M o n t i g n y , le v e n d r e d i 28 d é ­
c e m b r e e t le lundi 30 d é c e m b r e . 

L a c l i n i q u e s e r a i n s t a l l é e 
d a n s le couloir Dupuis de 10 h à 
20 h. E t le m a i r e invite les Mont­
r é a l a i s à r é p o n d r e à l 'appel c a r 
c e t t e col lec te de s a n g es t capi ta­
le en ce t t e pér iode d e l ' année . 

Lamarre pourrait se 
présenter à la mairie 
si Drapeau se retirait 
mm Q U É B E C ( P C ) — L e 
™ président du comité exécu­
tif de la Ville de Montréal, M. 
Yvon Lamarre, sera peut-être 
candidat à la mairie si Jean 
Drapeau prend sa retraite. Les 
é l e c t i o n s munic ipa l e s auront 
lieu en novembre 1986. 

Au cours d'une entrevue ac­
cordée à un quotidien de Qué­
bec, M. Lamarre a dit qu'il s e 
donnait jusqu'au mois de mai , 
c ' e s t - à - d i r e c inq m o i s a v a n t 
l'élection, avant de commencer 
sa réflexion et d'arrêter sa déci­
sion. 

Pour le moment, M . Lamarre 
ne songe en aucune façon à ce 
qu'il décidera. 

« Ça ne m e traverse pas l'es­
prit, j 'a i de l'ouvrage à faire 
d'ici là », a-t-il indiqué. 

«Quand j'arriverai au pont, 
je déciderai si oui ou non j e le 
traverserai ; mais d'ici là, la 
question ne m e préoccupe pas », 
a-t-il précisé . 

M. Lamarre , qui est âgé de 50 
ans, a voulu signaler qu'il exa­
minera, l'heure venue, toutes 
les options qui lui sont ouvertes, 
m ê m e cel le d'abandonner la po­
litique municipale . Pour le mo­
ment, il n'a m ê m e pas décidé 
s'il sera de nouveau candidat au 
poste de conseiller. 

« Le maire Jean Drapeau, lui, 
a l'habitude de prendra sa déci-

Yvon Lamarre 
sion seulement trois mois avant 
l'élection. Trois mois , c'est un 
peu court pour moi, mais il faut 
admettre que la méthode lui a 
réussi. Mais moi, j e sens le be­
soin d'une réf lex ion profonde 
car Je veux peut-être repenser 
ma vie m a i s aussi , en m ê m e 
temps, mon avenir », a déclaré 
M. Lamarre . 

Un violent tremblement de terre 
secoue les Territoires du Nord-Ouest 
•

EDMONTON — Un puissant tremblement de 
terre éva lué à 6,9 sur l 'échelle de Richter a 

secoué, dimanche soir, les Territoires du Nord-
Ouest. 

C'est la seconde fois en moins de trois mois 
qu'un sé i sme important secoue cette région. En 
octobre, la secousse avait atteint 6,6. 

Le sé i sme de dimanche, dont ('epicentre s e 
trouvait à quelque 500 kilomètres à l'ouest de Yel-
lowknife, T. N.-O., a rayonné vers l'ouest jusqu'en 
Alaska et , vers l e sud, jusqu'à Edmonton. Le 
tremblement de terre n'a fait ni vict imes ni dom­

m a g e s importants, la région af fectée étant faible­
ment peuplée. 

Le sé i sme a é t é suivi, hier, par deux .secousses 
secondaires, mesurant 5,5 e t 4,8 sur l'échelle de 
Richter, qui compte neuf degrés . 

Les résidants de la région doivent s'attendre à 
subir de nouvelles secousses au cours des pro­
chains jours, a indiqué un responsable du Centre 
d'information national sur les s é i smes des États-
Unis , M. Russ Needham. D e s secousses secondai­
res , selon l'expert, pourraient m ê m e être ressen­
ties pendant plusieurs mois encore, voire m ê m e 
une année entière. —- Presse Canadienne 

Un enfant 
se noie dans 
la rivière 
des Prairies 
p| Le j e u n e S t é p h a n e Landry . 
™ 13 a n s , n ' a u r a p a s la chan­
ce de v iv re la jo ie des F ê t e s . Ses 
c a d e a u x sont r e s t é s e m b a l l é s 
s o u s l ' a r b r e d e N o ë l . A p r è s 
deux j o u r n é e s de v a i n e s recher­
ches , les policiers ont acqu is la 
ce r t i tude que l 'enfant es t m o r t 
noyé d a n s la rivière des Pra i ­
ries, tout p r è s de chez-lui. à 
Car t i e rv i l l e . La t r a î n e s a u v a g e 
e t le fusil-jouet du g a r ç o n ont 
é t é r e t r o u v é s p r è s d 'un bris de 
g lace su r la r iv iè re . 

Le g a r ç o n , qui souffrai t de 
t roubles audi t i f s , s ' é ta i t aventu­
r é s u r la s u r f a c e g l acée de la ri­
v i è r e d i m a n c h e ap rè s -mid i , pro­
f i t a n t a i n s i d e s p r e m i è r e s 
j o u r n é e s du congé des F ê t e s . À 
l ' heu re du soupe r , il n ' é t a i t pas 
encore r e n t r é , ce qui é ta i t inha­
bi tuel . I nqu ie t s , ses p a r e n t s ont 
d ' a b o r d c r u à une d ispar i t ion . 
A p r è s d e s r e c h e r c h e s in f ruc­
tueuse s d a n s le q u a r t i e r , ils ont 
a l e r t é les pol ic iers de la Com­
m u n a u t é u r b a i n e de Montréa l , 
v e r s 8 h e u r e s en so i rée . La po-
lice a a lo r s diffusé le s igna le 
m e n t de l ' enfan t . 

Le j e u n e f r è re de S t éphane a 
i d e n t i f i é l e s o b j e t s r e t r o u v é s 
p r è s du trou d a n s la g lace , c e 
qui a a c c e n t u e la these de la 
noyade . 

Un 
incendie 
fait deux 
morts 

I Deux h o m m e s âgés respeç-
t ivement de 28 et 15 ans ont 

pér i , to i h ie r ma t in , d a n s l'in­
cend ie de l eu r logemen t s i tué au 
2690 de la rue P ré fon ta ine , dans 
l ' E s t d e M o n t r é a l . La po l i ce 
n ' es t p a s e n c o r e en m e s u r e de 
d ivu lguer les n o m s des victi­
m e s , n ' a y a n t pu jo indre les pa­
r e n t s . 

L ' i n c e n d i e , qu i a n é c e s s i t é 
deux a l e r t e s , a é t é m a î t r i s é en 
45 m i n u t e s . Selon les p r e m i è r e s 
cons t a t a t i ons , les f l a m m e s au­
ra i en t p r i s n a i s s a n c e d a n s une 
poubel le de la cuis ine , probable­
m e n t à c a u s e d 'un mégo t de ci­
g a r e t t e m a l é t e i n t . C ' e s t du 
moins la vers ion fournie p a r le 
s e r v i c e de police de la CUM qui 
poursu i t son enquê t e . 

Les deux v ic t imes sont mor­
tes p a r a s p h y x i e . 

Cadavre 
dans un 
cimetière 
am Tô t h i e r m a t i n , le p réposé 
9 9 au c i m e t i è r e de Saint-Vin­
cen t -de -Pau l , à Lava l , a eu la 
s u r p r i s e d e d é c o u v r i r sur la nei­
ge le co rps d 'un h o m m e enve­
loppé d ' une c o u v e r t u r e et la tê te 
e n t o u r é e de poly thene . C o m m e 
le c a d a v r e n ' é t a i t p a s encore re­
couve r t d e neige , on en déduit 
qu ' i l é t a i t là depuis peu. Mais 
c o m m e il é ta i t d a n s un éta t 
a v a n c é d e pu t ré fac t ion , on sait 
q u e la m o r t n ' é ta i t pas récen te . 

Le m y s t é r i e u x c a d a v r e a é té 
t r a n s p o r t é à l ' ins t i tut médico-
légal p o u r f ins d ' a u t o p s i e et 
d ' e n q u ê t e . Ce sont les se rgents -
d é t e c t i v e s P i e r r e L a f l e u r e t 
S e r g e D e m e r s qui ont é t é char ­
gés du doss ie r . L ' a b s e n c e de 
tout d o c u m e n t d a n s les vête­
m e n t s d e la v i c t ime a e m p ê c h é , 
j u s q u ' à m a i n t e n a n t , son identi­
f icat ion. Selon la police d e La­
v a l , il p o u r r a i t s ' a g i r d ' u n 
m e u r t r e don t les a u t e u r s au 
r a i e n t choisi ce moyen i n a c a d r e 
de d i spose r du c o r p s . 

Encore de 
la neige! 
mm La va l l ée du Saint-Laurent, 
™ dans son entier, devrait re­
cevoir, toute la journée, quel­
ques nuages en provenance de 
la région des Grands Lacs . Ceci 
devrait , graduel lement, appor­
ter quelque 10 cent imètres de 
neige . 

Ce jour de Noël, toutefois, et 
le lendemain, le ciel devrait se 
dégager , ma i s il fera un peu 
p l u s f r o i d . La t e m p é r a t u r e 
m a x i m a l e de -4 degrés , qui a 
cours a c t u e l l e m e n t , ba i s sera , 
mercredi et jeudi, à -14. Ceci 
vaut pour l 'ensemble du terri­
toire de la val lée du Saint-Lau­
rent jusque dans le bas du fleu­
ve . 

I f 
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LÀ MASSE SALARIALE DES MINISTRES RÉDUITE DE 20% 

Fonction publique : les effectifs 
sont gelés à leur niveau actuel 
•a QUÉBEC — Les effectifs ré-
™ guliers de la Fonction 'publi­
que québécoise seront maintenus 
jusqu'à nouvel ordre à leur ni­
veau du 19 décembre. De plus, la 
masse salariale accordée aux mi­
nistres pour l'embauche d'atta­
chés politiques est réduite de 20 
p. cent. 

RUDY LE COURS 
de la P w w Comedienne 

Telles sont deux des premières 
directives émises le 17 décembre 
dernier par le Conseil du Trésor 
dans le but de contenir les dépen­
ses de l'État et dont la Presse Ca­
nadienne a pu prendre connais­
sance. 

Dans sa directive no 159604, il 
est précisé qu'aux effectifs régu­
liers autorisés de chacun des mi­
nistère et organismes du gouver­
nement en date du 19 décembre, 
il faudra ajouter ceux qui 
• avaient déjà fait l'objet d'une 
nomination régulière mais dont 
le nom ne figurait pas encore, en 

raison des délais administratifs, 
sur le bordereau de paie ». 

Tous les ministères et organis­
mes concernés auront jusqu'au 
15 janvier pour informer le 
Conseil du nombre de personnes 
qui font partie de cette dernière 
catégorie. 

Le Conseil ajoute qu'il s'attend 
à ce que les ministères et orga­
nismes concernés «n'aient pas 
recours à l'embauche d'employés 
occasionnels pour pallier aux ef­
fets de la présente décision ». 

Sont exemptés de cette directi­
ve toutefois les effectifs réguliers 
autorisés du Solliciteur général, 
du ministère de la Main-d'oeuvre 
et de la Sécurité du revenu et ce­
lui du Revenu. 

La directive souligne par ail­
leurs à l'Assemblée nationale, au 
Vérificateur général et au direc­
teur général des élections « que le 
conseil apprécierait qu'ils adop­
tent une mesure analogue quant 
à leurs enveloppe d'effectifs ré­
guliers ». 

À noter enfin que cette directi­
ve a pour effet d'en modifier une 
autre, datée du 7 mai dernier, et 
qui prévoyait des compressions 
pour le 31 mars 1986. 

Selon les dernières statistiques 
disponibles, on comptait 54 092 
personnes dans la Fonction publi­
que québécoise. 
Cabinet 

Dans le but de concrétiser une 
promesse électorale, le Conseil 
du Trésor a aussi décidé de rédui­
re de 20 p. cent la masse salariale 
accordée à un ministre pour em­
baucher des attachés politiques. 

Ainsi, si un ministre péquiste 
pouvait disposer de $500 000 à cet­
te fin, son successeur libéral 
n'aura plus droit qu'à $420 000, a 
confirmé à la Presse Canadienne 
M. Renaud Caron, directeur de 
cabinet du président du Conseil 
du Trésor. M. Paul Gobeil. 

« 11 s'agit d'une baisse assez ap­
préciable », reconnait-il, tout en 
présisant que des études sont en 
cours pour déterminer avec plus 

de précisions les enveloppes dont 
chaque nouveau ministre pourra 
disposer. 

«Chose certaine, les cabinets 
( péquistes ) étaient remplis à sa­
tiété, si on peut dire. Je ne pense 
pas que ce sera le cas chez 
nous », ajoute-t-il. Il donne 
l 'exemple de ministres qui 
avaient réussi à arracher en plus 
de leur enveloppe autorisée des 
« dérogations « leur permettant 
de s'adjoindre du personnel sup­
plémentaire. 

Déjà, certains attachés politi­
ques qui travaillaient pour les li­
béraux alors qu'ils étaient dans 
l'opposition, se retrouvent dans 
un ministère avec une baisse de 
salaire. 

Il est à signaler que les masses 
salariales dévolues au chef de 
l'opposition, son leader parle­
mentaire et son whip ne seront 
pas affectées puisque cette direc­
tive du Conseil du Trésor ne s'ap­
plique pas à l'Assemblée nationa­
le dont elles relèvent toutes trois. 

Les Canadiens ont réglé la question 
nationale et les USA s'en réjouissent 
wm QUÉBEC — Les États-Unis 

« sont heureux que le peuple 
du Canada ait résolu une question 
intérieure» comme celle de la 
souveraineté du Québec, mais 
n'entendent pas commenter plus 
avant l'élection du gouvernement 
Bourassa, puisqu'il s'agit d'une 
question interne. 

LIA LÉVESQUE 
•je kj Pf t te Conodienne  

C'est ce qu'a indiqué hier l'am­
bassadeur américain au Canada, 
M.Thomas Nlles, lors de sa pre­
mière visite officielle à Québec. 
M. Niles est en poste à Ottawa de­
puis septembre 85. 

« Ce; que les Québécois veulent 
ne regardent nullement Washing­
ton. Disons qu'il semble seule­
ment que certains problèmes qui 
apparaissaient plus complexes 
(difficult) il y a quelques années 
paraissent moins complexes au­
jourd'hui », a résumé l'ambassa­
deur, en anglais. 

M. Niles a tenu à rencontrer la 
presse québécoise après une brè­
ve visite de deux jours dans la ca­
pitale provinciale. 

Il ne s'en cache pas, il est 
d'abord et avant tout venu pour 
assister au match de hockey de 
dimanche entre les Capitals de 
Washington et les Nordiques de 
Québec. «J'ai choisi cette date 

Krce qu'il y avait un match de 
ckey », lance-t-il, souriant, 

dans un français d'une qualité 
surprenante. 
Libre-échange 

Sur la question du libre-
échange, M. Niles se montre... di­
plomate. «Ce serait une erreur, 
je crois, d'exclure dès le départ 
des dossiers avant même de s'as­
seoir et d'amorcer les discussions 
générales. Ce serait une erreur, 
et pour Washington, et pour Otta­
wa. • 

Il refuse donc d'exclure dès au­
jourd'hui des secteurs chers aux 
nationalistes canadiens, tels la 
culture ou le Pacte de l'auto. « On 
ne pourra peut-être pas s'enten­
dre- sur tous les points, mais ce 
n'est dans l'intérêt de personne 
de faire des exceptions dès le dé­
but », estime l 'ambassadeur 
américain. 

Il cite en exemple le cas du 
Pacte de l'auto, auquel les Onta-
riens tiennent mordicus. « Ce 
n'est pas une renégociation du 
Pacte de l'auto que nous voulons. 
Mais même s'il fonctionne bien 
pour le Canada et les États-Unis, 
ça ne veut pas dire qu'il ne faut 
pas le regarder, l'améliorer. Ca 
fait des années qu'on ne s'est pas 
penché sur la question », fait va­
loir M. Niles. 

L'ambassadeur ne s'en fait pas 
outre-mesure à cause de ces di­
vergences de vues occasionnelles 
entre les deux pays. 

« Il est tout à fait normal qu'en­
tre deux partenaires qui ont des 
échanges commerciaux aussi im­
portants que nous, nous ayons 
des points controversés », concè-
de-t-il. « Nous avons relativement 
moins de problèmes qu'avec cer­
tains autres pays. » 

Loi sur le cinéma 
C'est aussi dans ce contexte de 

frictions «normales» qu'il situe 
les récriminations américaines 
concernant la loi québécoise 109 
sur le cinéma. 

11 n'y a pas eu de pressions, se­
lon lui, mais des « vues américai­
nes qui ont été exprimées » aux 
gouvernements canadien et qué­
bécois. 

Il préfère laisser le temps au 
nouveau gouvernement libéral de 
prendre position sur le dossier de 
la Loi 109 avant d'effectuer 
d'autres représentations. Aucune 

échéance n'est fixée à ce sujet 
par le gouvernement américain. 

« À travers l'histoire, nous 
avons toujours pu résoudre ces 
problèmes des deux côtés », com-
mente-t-il, rappelant que les ex­
portations québécoises de bois 
aux États-Unis mécontentent 
plus d'un producteur américain. 
Rencontres 

Au cours de son bref séjour à 
Québec, M. Niles a rencontré le 
cardinal Louis-Albert V'achon, le 
maire de Québec, Jean Pelletier, 
et le gouverneur général, Gilles 
Lamontagne. Il est venu à l'invi­
tation du député de Langelier et 
ministre de la Consommation et 
des Corporations, Michel Côté. 

En l'absence du premier minis­
tre, Robert Bourassa, retenu à 
Montréal, l'ambassadeur eméri-

cain a rencontré son ministre des 
Relations internationales et des 
Affaires intergouvernementales 
canadiennes, M. Gll Rémillard. 

Les discussions n'ont été que 
d'ordre général et portaient sur 
« des questions internationales ». 
Les deux hommes ont discuté du 
bien-fondé des négociations sur le 
libre-échange mais n'ont abordé 
spécifiquement aucun dossier. 
«Ce n'est pas un dossier pour 
nous », a justifié l'ambassadeur 
Niles. M. Rémillard n'a pas abor­
dé le dossier de la Loi 109 avec le 
représentant américain. 

Sur une note d'humour, avant 
de quitter Québec pour Ottawa, 
l 'ambassadeur Niles a confié 
avoir trouvé la capitale du Qué­
bec « magnifique mais un peu 
froide ». 

1 — i — • • • • • 

RESTEZ EN BONNE CONDITION 

Mains Jures | 
<^ fëlonïalî 

Uniques .1 Montreal. System? de 
chaleur de CJII I IOUX naturels 

Él.ibhb depuis ' M . ! 

B A I N S T O U R B I L L O N S 
O U V E R T S T O U S L E S J O U R S M B 

Joui net* pour d.imes m.irrii de I3hajfe1 h 

3 9 6 3 . C o l o n i a l e • Stationnement gr.ttuit WL ' -TjjftU 

285-0132 m . f i ZI 
P r é s e n t e ? ce c o u p o n et obtenez 2S de raba is . 

Limite de 1 coupon par client. Valable du 24 dec. au 7 ianv 

Trois sociétés d'État 
ont un déficit total 
de plus de $1 milliard 
• QUÉBEC — Trois sociétés 

d'État ont un déficit total 
supérieur à $1 milliard que le 
gouvernement n'a pas inscrit 
dans ses états financiers, déplo­
re le Vérificateur général du 
Québec. 

N O R M A N DELISLE 
de ki Preste Conodionno 

Commentant les états finan­
ciers du Québec qui viennent 
d'être déposés à l'Assemblée 
nationale, le Vérificateur géné­
ral, M. Rhéal Châtelain, souli­
gne que Sidbec, la Société natio­
nale de l'Amiante et la Société 
de développement de la baie Ja­
mes (SDBJ ) avaient le 31 mars 
dernier une dette totale de 
$1032 000 000. 

« Lorsque la valeur du place­
ment dans une entreprise du 
gouvernement baisse de façon 
durable en raison de pertes im­
portantes accumulées sur de 
nombreuses années et de l'inca­
pacité de l'entreprise de faire 
face à ses obligations par elle-
même, la valeur de ce place­
ment devrait être réduite en 
conséquence », souligne M. Châ­
telain dans ses commentaires 
publiés dans le document même 
des états financiers. 

«•» 
Le Vérificateur souligne que 

dans le cas de la sidérurgie 
d'État Sidbec, le déficit accu­
mulé est de $836,2 millions dont 
$347,7 millions uniquement pour 
la dernière année financière 
1984-85. 

Excepté en 1974 où elle a eu 
bénéfice net de $10 millions, cet­
te entreprise a toujours accu­
mulé les déficits. 

Aussi, le Vérificateur général 
invite les comptables du gouver­
nement à soustraire ce déficit 
de $836 millions du « place­
ment » de $652,8 millions qu'ils 

déclarent dans Sidbec, soit 
$$582 millions en actions inves­
ties et $70,8 millions en avance 
de fonds. 

SNA et SDBJ 
Dans le cas de la Société na­

tionale de l'amiante (SNA), il y 
a eu pertes annuelles régulières 
sauf en 1981 où un bénéfice net 
de $2 millions était déclaré. 

Le déficit accumulé de la SNA 
atteignait $136.5 millions au 31 
mars dernier, et le gouverne­
ment devrait considérer comme 
sans valeur son placement de 
$96,6 millions qu'il inscrit dans 
ses livres au chapitre de la So­
ciété nationale de l'amiante, es­
time le Vérificateur général. 

11 souligne que le gouverne­
ment « sera appelé à combler ce 
déficit dans les années futu­
res ». 

Enfin, dans le cas de la Socié­
té de développement de la baie 
James ( SDBJ ), il y avait un dé­
ficit accumulé de $59,3 millions 
le 31 mars dernier et « les activi­
tés de cette Société ne permet­
tront pas d'éponger ce déficit », 
constate le Vérificateur géné­
ral. 

Aussi, M Châtelain invite le 
gouvernement à « modifier la 
convention comptable relative à 
ses placements dans ses entre­
prises, pour tenir compte des 
baisses durables de valeur de 
ces entreprises ». 

Signalons que c'est le deuxiè­
me document déposé à l'Assem­
blée nationale la semaine der­
nière dans lequel le 
Vérificateur général blâme le 
gouvernement au sujet de ses 
chiffres. 

Dans son rapport annuel 
rendu public mercredi dernier, 
le Vérificateur réévaluait le dé­
ficit du gouvernement, le fai­
sant passer de $3 à $5 milliards. 
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$14 millions pour recevoir 
dos nouvelles des députés 
• Les contribuables canadiens déboursent $14 millions cette année 
pour avoir le privilège de recevoir des cartes de Noël et des dépliants 
publicitaires de la part de leurs députés fédéraux. La grande partie de 
ces coûts provient initialement-dé la Société canadienne des Postes qui 
dépense $10 millions pour fournir gratuitement le service postal aux 
députés. Un comité gouvernemental avait recommandé le mois dernier 
que ces privilèges soient abolis et que les économies soient utilisées 
pour réduire le déficit des Postes, qui se chiffre à $200 millions. Tous les 
282 députés ont le droit d'envoyer gratuitement chacun 2 000 cartes de 
Noël et quatre séries de brochures partisanes par année. 
Voeux de Noël de Bourassa 
• C'est en promettant de soutenir le dynamisme individuel que le pre­
mier ministre Robert Bourassa a transmis hier ses voeux des Fêtes aux 
Québécois. « A l'heure où les citoyens du Québec manifestent régulière­
ment leur enthousiasme et leur détermination pour se développer per­
sonnellement, (il faut) que l'État soutienne ce dynamisme individuel. » 
Le premier ministre désigné réitère également ses souhaits usuels de 
aanté, bonheur et prospérité à tous. 
Les déplacements des députés 
• Ceux qui voulaient connaître en détails les frais annuels de déplace­
ment des députés vont être déçus par la dernière édition des Comptes 
publics. Ce document, qui a été déposé à l'Assemblée nationale la se­
maine dernière, ne donne plus ces renseignements précis comme il le 
faisait dans les éditions précédentes. Cette fois-ci, le Comptes publics 
ne précisent que le montant global affectée par l'Assemblée nationale 
«u déplacement de ses membres et à leurs communications, soit 
$3959404. 

Partielles au Nouveau-Brunswkk 
• Une élection partielle aura lieu le 10 février prochain au Nouveau-
Bruiuwick dans le comté d'Edmunston pour combler le siège de M. 
Jean-Maurice Slmard nommé sénateur en juin dernier. C'est ce qu'a 
annoncé hier le premier ministre de la province, M. Richard Hatfield. 
Cette élection partielle, dans un comté largement francophone, consti­
tuera le premier véritable test pour Richard Hatfield, depuis que ses 
collègues conservateurs ont voté secrètement de ne pas mettre son lea­
dership en Jeu malgré une forte vague de contestation qui prévalait au 
sein du parti. Les Conservateurs ont perdu deux élections partielles 
depuis l'an dernier. Ils détiennent maintenant 37 sièges, contre 19 pour 
les libéraux et un pour les Néo-démocrates. 
Bzihga quitte la présidence du PC 
• Le président du parti conservateur du Canada, Peter Elzlnga, a con­
firmé hier qu'il quittera son poste pour se présenter aux prochaines 
élections provinciales en Alberta. Dans un entretien téléphonique, M. 
Elzlnga a confirmé qu'il avait déjà fait connaître son intention de dé­
missionner en tant que député de Pembina et qu'il avait avisé son parti 
la semaine dernière de sa décision de ne pas solliciter un autre mandat 
à la présidence. M. Elzlnga a été élu lors de la convention de 1983 à 
Winnipeg. Son remplaçant sera désigné lors de la prochaine convention 
du parti qui doit se ternir i Montréal au mois de mars. 
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HEURES D'OUVERTURE 

Des poursuites seront intentées aux 
commerçants de Place Versailles 

EN BREF 

r i Le ministère de l'Industrie 
et du Commerce prendra 

prochainement des procédures 
contre les commerçants de la 

P lace Versailles, un centre com-

JEAN-PIERRE 
BONHOMME  
Imercial de l'Est de la ville, qui 
ont laissé leurs boutiques ouver­

t e s dimanche en contravention de 
lia loi. 
\ Un porte-parole du ministère 

responsable de l'application de la 
loi sur les heures d'affaires, M. 
Marcel Plante, a annoncé à LA 
PRESSE, hier, que les agents 
gouvernementaux ont pris acte 
des infractions commises pa r 
plusieurs commerçants de Place 
Versailles et que les procédures 
seront prises peu de temps après 
les Fêtes. 

Il appert qu'environ la moitié 
des commerces de Place Versail­
les sont restés ouverts dimanche 
malgré les prescriptions de la loi. 
Cette législation, mise en vigueur 

en 1970, a été révisée le 15 août 
1984. Elle interdit tout commerce 
le dimanche sauf pour certaines 
catégories de services publics ou 
de petits commerces de dépanna­
ge comptant très peu d'employés. 
Il est entendu que les vendeurs de 
vêtements ou de bijoux n'entrent 
pas dans ces catégories d'excep­
tion. 

M. Plante a expliqué que tous 
les centres commerciaux du ter­
ritoire, sauf de très rares excep­
tions, se conforment à la loi sur 
les heures d'affaires. Il a dit que 

Même sous la neige les marchands de bricoles de la rue Sainte-Catherine font leurs affaires 
devant la Christ Church. P H O , ° R E N É P I C A R D < LA PRESSE 

la procédure normale de sanction 
consiste à prendre des poursuites 
en vertu des dispositions régle­
mentaires de la loi, mais qu'en 
cas de récidive délibérée le mi­
nis tère 'de la Justice choisit de 
prendre des dispositions spécia­
les d'injonction. Celles-ci peuvent 
entraîner l'outrage au tribunal et 
l'action directe de la police pour 
fermer les établissements. 

La récente révision de la loi sur 
les heures de fermeture ( 1984 ) 
interdit spécifiquement le com­
merce de détail le dimanche. Elle 
augmente par ailleurs les peines 
prévues par la première loi. Les 
nouvelles peines vont de $200 à 
$5 000 pour une première infrac­
tion et de $400 à $10 000 pour une 
récidive. Les magistrats, par ail­
leurs, sont « obligés » maintenant 
de tenir compte des bénéfices 
qu'une personne peut avoir reti­
rés de son commerce illégal. 

Un porte-parole de Place Ver­
sailles a pour sa part reconnu que 
son entreprise a avisé les com­
merçants que les lieux seraient 
ouverts dimanche dernier <• pour 
les cas qui sont permis». Il est 
entendu que ces promoteurs ont 
ainsi exercé une pression dégui­
sée pour que l'interprétation de 
la loi soit la plus large possible. 
Un porte-parole du Centre com­
mercial Fairview de Pointe-Clai­
re, par contre, a dit que son en­
treprise se conforme de bon gré 
aux dispositions de la loi et que 
les lieux sont restés fermés. 

On s'attend par ailleurs que les 
centres commerciaux et les au­
tres magas ins urbains offrent 
leurs soldes à compter du 26 dé­
cembre comme à l'accoutumée. 
Ceux-ci s'étalent généralement 
jusqu'à la mi-février, date à la­
quelle le marketing commercial 
du printemps prend effet. 

Pour combattre la gueule de bois, 
il n'y a pas que la modération 

I Est-il possible d'éviter ou, 
du moins, de faire disparaî­

tre la gueule de bois qui guette 
ceux qui ont bu trop lestement ou 
mangé trop lourdement, durant 
le temps des fêtes ? 

ASSOCIATED PRESS 
condensé de Harper's Bazaar 

; Oui ! affirment les spécialistes. 
Pour év i te r les inconvénients 
d'un estomac trop envahi par les 
alcools et les maux de tête consé­
cutifs aux libations trop généreu­
ses, il suffit, en premier lieu, de 
rjoire avec modération mais, sur­
tout, de manger avant et après 
avoir bu, afin d'accélérer l'élimi-
d'ation des liquides incriminés. 
J Le foie met une heure à « digé­
rer » 12 onces de bière, ou quatre 
onces de vin ou, encore, une once 
d'alcool. 

: Joan Yuhas, diététiste attachée 
h l'Université de l'Ohio, rappelle 
que certaines vitamines, notam-
Oient la vitamine D, sont mal ab­
sorbés par un organisme trop for­
tement alcoolisé. La présence 
d'alcool dans l 'organisme nuit 
également au métabolisme des 
vitamines Bl , B6, B12, C et de 
l'acide folique. 

Les spécialistes admettent que 
l 'absorpt ion modérée d'alcool 

n'est pas nuisible, en autant que 
le buveur soit soumis à une diète 
a l i m e n t a i r e quot id ienne bien 
équilibrée. 

« Cela signifie la consomma­
tion d 'au moins 1 200 calories 
d 'a l iments appropriées , soit la 
quantité suffisante pour une fem­
me qui est consciente de sa li­
gne », suggère Mme Yuhas. 

Une telle diète contient des 
fruits, des légumes verts, du foie, 
de la viande maigre, des céréales 
entières, des pommes de terre, 
du maïs, des noix, des poissons et 
des produits laitiers. Au moins 
deux repas équilibrés, par jour, 
sont nécessaires pour récupérer 
les é léments nutrit ifs détrui ts 
par l'action diurétique de l'al­
cool. 

« Avant un party, consommez 
beaucoup d'eau et, dès que vous 
arrivez sur les lieux de la fête, je­
tez-vous immédiatement sur les 
hors d'oeuvres, pour éviter de 
c o n s o m m e r sur un e s t o m a c 
vide », conseille pour sa part Bon­
nie Taub-Dix. une conseillère en 
diététique de l'hôpital Lenox Hill, 
à New York. 

Elle rappelle que la consomma­
tion d'aliments stimule les glan­
des salivaires et active les sucs 

gastriques, favorisant ainsi la di­
gestion des alcools. 

Pour ralentir le rythme de con­
sommation d'alcool, certains spé­
cialistes suggèrent également de 
couper les breuvages favoris 
d'un verre de vin blanc mousseux 
ou d'un vermouth avec jus 
d'orange. ' 

Si vous êtes prédisposé aux 
maux de tête, par ailleurs, évitez 
autant que faire se peut les vins 
rouges et les alcools. Optez plutôt 
pour les cocktails. 

Les spécialistes rappellent éga­
lement que les aliments conte­
nant des .hydrates de carbone ou 
les viandes légèrement grasses 
facilitent l'absorption de l'alcool, 
réduisant d'autant le travail du 
foie. Si vous buvez en mangeant, 
l'organisme aura encore plus de 
facilité à assimiler l'alcool puis­
que celui-ci sera intégré aux ali­
ments. 

Si la migraine s'installe malgré 
tout, les médecins suggèrent aux 
victimes de boire beaucoup de 
jus d'agrumes frais et d'eau, afin 
de permettre à l'organisme de ré­
cupérer les liquides perdus et de 
combattre la déshydratation, la 
fatigue et la faiblesse. 

Si vous vous réveillez avec la 
gueule de bois, le lendemain ma­

tin, la raison en est peut-être l'ac­
tion de l'alcool qui évase les vais­
seaux sanguins du cerveau. Un 
thé ou un café, en provoquant un 
effet contraire , pourrai t peut-
être vous soulager. 

La gueule de bois et la nausée 
peuvent également être provo­
quées par une acidité trop élevée 
de l 'organisme. Les aliments ri­
ches en hydrates de carbone, tout 
en représentant une excellente 
source d'énergie, contribuent gé­
néralement à rétablir l'équilibre 
acidité-alcalinité. 

Un déjeuner bien équilibré, au 
lendemain d'une réception trop 
bien arrosée, pourrait compren­
dre des céréales, du lait écrémé, 
un jus et du pain grillé de blé en­
tier tartiné de margarine ou de 
confiture. 

Les exercices physiques aident 
également à combattre la gueule 
de bois en accélérant la métaboli-
sation des acétaldéhydes, sous-
produits des alcools possédant 
des qualités slimulatives. L'exer­
cice, en plus, stimule la circula­
tion sanguine et provoque une 
meil leure oxygénation du cer­
veau. 

Quoi qu'il en soit, tous les spé­
cialistes sont unanimes: le seul 
véritable remède à la gueule de 
bois est la modération. 

Il y aura 350 ans demain, mourait 
Champlain, fondateur de Québec 
E-Tj QUÉBEC ( PC ) — Il y aura 
— 350 ans demain que s'est 
éteint, le jour de Noël 1635, Sa­
muel de Champlain, le fondateur 
de la ville de Québec, surnommé 
le « Père de la Nouvelle-France ». 

On croit généralement qu'il 
était âgé de 65 ans et qu'il avait 
commencé à se ressentir du mal 
qui allait l'emporter, au cours 
des années passées en France 
après la prise de Québec par les 
frères Kirke, en 1629. 

D'abord prisonnier de guerre 
en Angleterre, durant quelques 
mois, il réussit finalement à pas­
ser en France. Ces quatre an­
nées, Champlain les passe dans 
le quartier du Marais, à Paris, où 
il habite en compagnie de sa 
épouse Hélène Boullé. Il en profi­
te pour écrire un quatrième tome 
a; ses relations de « Voyages ». 

L'avenir de Québec, tout aussi 
bien que celui de Champlain, est 
très incertain à ce moment et il 
fait le voeu d'ériger une chapelle 
à Notre-Dame si jamais il revoit 
Québec. En 1632, lui et sa femme 
font leur testament, s'instituant 
mutuellement comme héritier. 
Lors du voyage de retour de 
Champlain à Québec, on a remis 
au père Lejeune, qui l'accompa­
gne, une lettre nommant un com­
pagnon, B r a d e f e r de Château-
fort, pour remplacer Champlain 
en cas de décès de ce dernier. Ces 
deux faits portent & croire que 
Champlain connaissait déjà des 
problèmes de santé et que le fait 
était connu. 

'• Le 1er mars 1633, le cardinal 
Richelieu nomme Champlain son 
lieutenant dans toute la Nouvelle-
France. A la fin du même mois, 
Champlain s 'embarque pour 
Québec où il arrive le 23 mai. 

Samuel de Champlain 
À partir de cette date, Cham­

plain, le voyageur, l'explorateur, 
ne semble plus avoir quitté la 
ville ou plutôt le hameau qu'est 
alors Québec. Pour transiger 
avec les Indiens, il les fait venir à 
Québec. On se surprend qu'il 
n'ait pas accompagné le sieur La- -
violette quand celui-ci est allé 
fonder Trois-Rivières, en 1634. 
Autre fait qui laisse croire que 
Champlain n'était pas bien. 
Activité 

Il est néanmoins très occupé 
par l'activité dont Québec est 
alors le siège. En 1634, les Cent-
Associés concèdent à Robert Gif-
fard une seigneurie d'une lieue et 
demie par une lieue, dont le pre­
mier seigneur de Nouvelle-Fran­
ce pousse activement l'exploita­
tion. 

On a identifié 46 colons arrivés 
cette année-là à bord de quatre 
navires. Les six vaisseaux de la 

recrue de 1635 arrivent au pays 
au début de juillet portant un bon 
groupe de colons dont 43 ont été 
identifiés. 

Confo rmément à son voeu, 
Champlain a fait ériger une cha­
pelle, Notre-Dame de la Recou-
vrance, sur l'emplacement actuel 
de la basilique Notre-Dame. 

Les Anglais ayant laissé l'Abi-
tation tomber en ruines, les Fran­
çais, avant même le retour de 
Champlain, commencent la cons­
truction d'un fort que le gouver­
neur de la Nouvelle-France fera 
terminer et qu'il habitera. Cham­
plain fera aussi ériger près du 
fleuve une « redoute royale » por­
tant plusieurs canons, pour proté­
ger le bourg naissant. 

Au début d'octobre, Champlain 
est frappé de paralysie. Il survit, 
mais son côté droit est paralysé 
et il ne quittera plus son lit. Il sait 
qu'il n'a plus longtemps à vivre 
et, le 17 novembre, il fait un autre 
testament, par lequel il lègue ses 
biens à la saint Vierge, c'est-à-
dire à la chapelle Notre-Dame de 
la Recouvrance. 

Ce testament, rédigé devant les 
principaux citoyens de Québec et 
lu à la population, il ne peut 
l'écrire lui-même et c'est d'une 
écriture tremblante qu'il le signe. 

Le 2 décembre, il se fait rem­
placer lors de la concession d'une 
terre, étant empêché d'agir lui-
même par une «griefve mala­
die » et étant « perclus de bras », 
disent les Relations des Jésuites. 
Noël 1635 

La veille de Noël 1635, la messe 
de minuit a été célébrée à la cha­
pelle Notre-Dame de la Recou­
vrance. Champlain n'a pu y as­

s i s t er , mais il a sûrement 
entendu les trois coups de canon 
tirés au cours du Te Deum. 

Le Père de la Nouvelle-France 
s'éteint doucement au cours de 
l'après-midi de Noël, pleuré par 
les Indiens aussi bien que par les 
Blancs. Ses funérailles sont célé­
brées à Notre-Dame de la Recou­
vrance avec toute la pompe possi­
ble dans une bourgade comme 
Québec et le père Lejeune pro­
nonce son oraison funèbre. 

Peu après, une chapelle connue 
comme «La chapelle de M. de 
Champlain, est construite pour 
contenir sa dépouille. 

Le site de cette chapelle a fait 
l'objet de recherches durant trois 
siècles et n'a jamais été établi 
hors de tout doute. Mais il y a 
deux ans, deux chercheurs ont 
montré avec assez de certitude 
que le tombeau de Champlain 
était situé sous le coin de la basi­
lique à l'angle de la rue Buade. 

Mme de Champlain a appris 
qu'elle était veuve en août 1636 et 
est entrée chez les Ursulines, où 
elle est décédée en odeur de sain­
teté en 1654. 

Dès le 1er septembre 1635, la 
cousine de Champlain Marie Her-
saut née Camaret a intenté con­
tre le testament de Champlain 
des procédures en annulation qui 
ont duré une dizaine d'années. 

Presque au moment de sa 
mort, le cardinal de Richelieu et 
les Cent-Associés, pour des rai­
sons qu'on ignore, avaient décidé 
de le relever de son commande­
ment. Charles de Montmagny 
avait été choisi pour le remplacer 
et est arrivé à Québec à l'été 
1636. 

Accidents mortels 
• Deux accidents survenus hier dans la région du Saguenay ont • 
fait trois morts et deux autres personnes ont été grièvement bles­
sées. Une collision frontale entre une automobile et un minibus 
survenue hier matin à Chicoutimi a coûté la vie à un couple, Dolo­
res Gagnon-Lalancette, âgée de 26 ans, et son époux Denis Lalan-
cette. Leur enfant Nathalie, âgée de deux ans, a été gravement, -
blessée et se trouvait hier soir entre la vie et la mort. Par ailleurs, " 
un résidant de Jonquière, Hippolyte Aubut, âgé de 84 ans, a perdu 
la vie lorsque sa voiture est entrée en collision avec un camion-
remorque, g 

Montréalais arrêtés 
• La GRC a porté des accusations contre deux Montréalais en 
rapport avec la saisie, dimanche à l'aéroport de Saskatoon, de 730 
grammes de cocaïne d'une valeur marchande de $300000 à 
$500 000. Alain Perron, 23 ans, est accusé de trafic de drogue tan­
dis que Martin Bohorquez, 31 ans, fait face à une inculpation de 
possession. 

Décès au Canada 
• Le nombre de décès enregistrés en 1985 au pays a légèrement 
grimpé en 1984, mais le taux de mortalité est demeuré exacte­
ment le même qu'en 1983, se situant à 7,0 pour 1000 personnes, a 
indiqué Statistique Canada. L 'agencé fédérale fait état de 175 727 
décès en 1984, comparativement à 174 484 l'année précédente. 

Le tabac et la justice 
• Un tribunal de Santa Barbara, en Californie, a rejeté, hier, la 
plainte déposée contre la société de tabacs américaine R.J. Rey­
nolds par la veuve d'un homme décédé notamment d'un cancer du 
poumon, estimant que la compagnie n'était pas responsable de sa 
mort. Mme Elayne Galbraith réclamait $1 million de dommages-
intérêts à R..I. Reynolds. 

La rivière St. Clair nettoyée 
• Après avoir été maintes fois interrompue, l'opération de net­
toyage de la rivière St. Clair, en Ontario, a finalement été complé­
tée et ce, à un coût dix fois supérieur à celui prévu. C'est ce qu'a 
indiqué hier un porte-parole de la compagnie Dow Chemical Ca­
nada, John Musser, précisant que l'opératioi. avait coûté $1 mil­
lion parce qu'elle avait nécessité deux fois plus de temps que 
prévu et qu'il y avait eu des frais supplémentaires inattendus. 

Evadés repris 
• Les quatre fugitifs qui avaient réussi une audacieuse évasion à 
bord d'un hélicoptère qui s'était posé dans la cour d'un péniten­
cier de la Caroline du Sud, jeudi dernier, ont été capturés tôt lundi 
matin. Les fugitifs, qui avaient juré qu'ils ne seraient jamais cap­
turés vivants, ont subi un • réveil brutal • quand les limiers ont 
cerné leur voiture volée stationnée dans le parking d'un motel, en 
Géorgie. Ils n'avaient cependant pas osé prendre une chambre, se 
contentant de se reposer dans leur voiture. Les trois prisonniers 
et la femme qui avait loué l'hélicoptère pour ensuite obliger le 
pilote, sous la menace d'une arme à feu, à se poser à l'Intérieur de 
la cour du pénitencier de la Caroline du Sud, ont été confiés aux 
autorités fédérales pour être conduits à Savanagh, en Géorgie, 
pour répondre à une accusation de piraterie aérienne. . . 

Les chances de Mary Lund s'amenuisent 
• Les chances de survie de la première femme au monde à avoir 
reçu un coeur artificiel ont diminué, la patiente n'ayant toujours 
montré aucun signe d'amélioration hier, quatre jours après son 
opération, ont indiqué ses médecins. Mary Lund, 40 ans, qui est 
toujours dans un état critique, a maintenant moins de 50 p. cent 
de chances de survivre avec le coeur de plastique et de métal 
Jarvik-7 qui lui a été implanté mercredi dernier à l'hôpital Al> 
bott-Northwestern de Minneapolis ( Minnesota ), a indiqué le por­
te-parole de l'équipe médicale, le Dr Frederick Gobel. La plupart 
des problèmes que connaît Mary Lund viennent surtout des trou­
bles dont elles souffrait avant son opération. Elle était vraiment 
très malade, a déclaré un porte-parole de l'hôpital, M. Mark Dick­
son. 

Euthanasie forcée 
• Un Californien a contraint, sous la menace d'un revolver, une 
infirmière d'un hôpital de San Pablo à débrancher les appareils, 
qui maintenaient en vie son père, plongé dans le coma depuis plus 
de dix jours, a indiqué hier une de ses parentes. Edward Baker . 
J r , 37 ans, avait promis à son père, Edward Baker Sr, 69 ans, 
atteint d'un cancer de l'oesophage, de ne pas le prolonger artifi­
ciellement dans sa maladie, mais plutôt de le laisser mourir avec 
dignité, a précisé Mme Velma Brown, belle-soeur du malade. 
Après avoir maintenu en joue une douzaine de patients et d'infir-' 
mières, Edward Baker J r a braqué un pistolet de calibre 38 sur la 
gorge de l 'une d'entre elles lui demandant de débrancher les ap- ' 
pareis qui maintenaient son père en vie. Ce n'est qu'après avoir 
constaté sa mort que le jeune homme s'est rendu sans autre inci­
dent, estimant, selon le chapelain de l'hôpital, qu'il avait bien 
fait. Edward Baker J r doit être officiellement inculpé, mardi, d e 
crime avec préméditation, a indiqué la police. 

Nouveau type de nova 
• Trois chercheurs américains affirment avoir découvert un nou­
veau type de nova, une étoile en cours d'explosion, qui se désintè­
gre avec une énergie fabuleuse, comparable à plusieurs milliards . 
de bombes à hydrogène. Ce phénomène de désintégration est tel: 
lement puissant qu'il pourrait faire exploser une niasse dix fois 
supérieure à celle de la Terre et propulser les débris à l'autre bout 
du cosmos, à une vitesse de 17,5 millions de km-heure, a déclaré;-„ 
Sumner Starrfield, un astrophysicien de l'Université de PArizona, . * 
à Tempe, près de Phoenix. Cela signifie, a-t-il précisé, que cette * 
étoile émet environ deux fois plus d 'énergie que les autres novae '* 
connues, mais seulement une fraction de celle dégagée par ùttê"" -
supernova. Selon ces chercheurs, le Soleil est beaucoup trop petit 
pour connaître un sort similaire aussi violent Dans des milliards 
et des milliards d'années, il se refroidira probablement, d'une fa-, -
çon beaucoup plus pacifique, 

Le dernier des octuplés turcs est mort 
• L'unique survivante des octuplés nés la semaine dernière dans 
un hôpital d'Izmir, sur la côte turque de la mer Egée ( ouest du 
pays ), est morte hier. Les médecins s'étaient déclarés pessimis-
tes sur les chances de maintenir en vie la petite fille qui ne pesait 
que 500 grammes à sa naissance, dans la nuit de jeudi à vendredi ' 
derniers. Ses cinq frères et ses deux soeurs étaient décédés dans' 
la journée de vendredi et samedi matin. Venus au monde deux 
mois et demi avant terme, les huits nourrissons ne pesaient que ' 
400 à 500 grammes à leur naissance et avaient été placés dans un 
service de soins intensifs. Leur mère, âgée de 24 ans, suivait un 
traitement contre la stérilité. 

Sado-masochiste étranglé 
• Un homme d'affaires zurichois, M. Artur Bezzola, dont la mort 
avait été annoncée jeudi par la police, a été étranglé alors qu'il . 
participait à une soirée sadomasochiste dans sa villa des bords 
du lac de Zurich, a annoncé hier la police zurichoise. L'amie de M. 
Bezzola, une danseuse de 31 ans, et une autre femme ont été arrê­
tées et ont reconnu s'être livrées avec lui « à des pratiques sexuel­
les très particulières ». Elles ont également reconnu que l'homme 
d'affaires était mort étranglé par une corde alors qu'il avait lés 
mains liées. La police n'a pas précisé les motifs exacts de l'arres­
tation des deux femmes*. M. Bezzola, âgé de 41 ans, avait été jus 
qu'à la fin 1984 président du conseil d'administration de 
l'important groupe hôtelier suisse Nova Park SA, mis en faillite 
en avril dernier. 

Marée noire sur la Côte Ouest 
• Les autorités de l'Etat de Washington luttaient hier matin con­
tre une marée noire provoquée par l'échouage d'un pétrolier, sa- . 
medi à Port Angeles, dans le détroit de Juan de Fuca, à une 
centaine de kilomètres au nord de Seattle. Environ 400 des 110000, 
tonnes de pétrole (brut d'Alaska ) que transportait l'Arco Ancho­
rage — propriété de la compagnie américaine Atlantic Rich- . 
field — entre Valdez (Alaska ) et la raffinerie de Cherry Point. 
(Washington), se sont échappées de deux des 16 réservoirs du 
navire, ont indiqué les garde-côtes de Port Angeles. Lundi matin;' * 
malgré les barrières flottantes, la nappe de pétrole s'étendait sur 
environ 20 km de long et plusieurs centaines de mètres de large; 
Presque tous les bassins de Port Angeles étaient touchés mais 
près de la moitié du pétrole qui s'est déversé en mer avait déjà ; 
été récupéré par pompage, selon les garde-côtes. 
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Le sens de Noël 
Cette neige qui tombe d'un ciel d'acier depuis quelques 

jours achève de composer le décor traditionnel de Noël. Déjà 
les anges de la fête chantent dans nos campagnes et la ville 
se fige, désertée par son peuple agité. 

Quel sentiment nous anime sur la route blanche ou devant 
l'arbre en lumière? Il est beau et nécessaire de souhaiter un 
bon Noël à tous les passants, aux collègues, aux amis et aux 
autres. Mais pour vous, la veille sera-t-elle heureuse? La fête 
joyeuse? Et la famille, comment la retrouverez-vous? Revoir 
les soeurs, les tantes et les cousines, causer avec ses pa­
rents, ses filles et ses fils, non seulement du temps qu'il fait 
mais aussi de la vie qui passe, des succès et des échecs, des 
heures tristes et des problèmes irrésolus. 

Parlons un peu, disait mon père en son temps. Et ce n'était 
pas toujours facile. Il fallait rompre le mur invisible de la pu­
deur, se confier, s ouvrir, expliquer encore ce qui n'est pas 
clair... Puis, au bout d'une heure ou deux, une chaleur cor­
diale nous enveloppait soudain: ce n'était pas tellement la 
profondeur des propos; c'était plutôt la douceur retrouvée, 
l'affection qui s'affiche, la solitude éclatée... 

Noël est une invitation à communiquer. Avec ceux qu'on 
aime mais à qui on ne sait plus le dire. C'est l'amour réitéré 
ou redonné; c'est la porte secrète de l'isolement qui s'entre­
bâille et s ouvre enfin, par laquelle s'engouffre la tendresse 
refoulée, la douceur oubliée... 

Cette fête proclame la trêve de la solitude au milieu des 
autres: le malheureux qui va manger sa soupe là-bas, de 
l'autre côté du square, parlera enfin à celle qui l'aura servie, 
sourira une première fois à celui qui l'accueille. Il ne sera plus 
seul. 

Et Noël, c est aussi, c'est encore, c'est toujours la beauté 
infinie des enfants heureux; les yeux éblouis des petits de­
vant le sapin rouge et bleu, les têtes blondes et brunes dans 
la nuit... et qui un instant vous rappellent, par contraste, le 
regard insoutenable des enfants aux «larmes de sable» qui 
meurent doucement de faim, de l'autre côté du monde. 

À nos patients et sympathiques lecteurs que nous aimons, 
joyeux Noël! 

Michel ROY 

Si c'était vrai, 
Vous vous souvenez, sans doute, de c e très joli poème que 

Jacques Brel écrivit un jour sur la fête de Noël: «Dites, si 
c'était vrai... » Avec le goût de percer le mystère tout en le 
préservant pour conserver l'émerveillement. Avec le goût d'y 
croire comme malgré tout. Avec le goût qu'il s e réalise. 

Où réside l'hésitation? Dans l'immense difficulté d accep­
ter la réalité. Le folklore, ça va; les chansons, les cadeaux, le 
vieux bonhomme rouge, les fêtes, on veut bien. Mais croire 
en l'incarnation de Dieu? C'est gênant; ça ne peut être vrai. 
On ne peut faire semblant d'y croire. 

Beaucoup de gens croient en Dieu. Ne serait-ce que parce 
qu'on explique mal un monde si complexe, sans une intelli­
gence suprême qui lui donne vie. Remettre au seul hasard 
l'explication du mouvement des astres, de la beauté d'une 
orchidée ou de la bonté d'un coeur humain, c'est un peu faire 
injure à la création. Il est plus logique de croire à l'intelligen­
ce . 

Mais croire en un Dieu tout-puissant qui choisit d'être hom­
me, c'est difficile ; de naître comme tous les bébés du monde, 
d'être toute chair et toute fragilité, c'est extrêmement difficile. 

C'est parce que la réalité est trop crue qu'elle s e conçoit 
mal. Les croyants seraient plus nombreux si leur foi n'exi­
geait pas autant de simplicité. On s'explique mieux l'étoile 
d e s mages que la naissance d'un enfant Dieu. 

Nous sommes à l'heure de la science. Parfois sécurisante 
parce qu'elle explique beaucoup de mystères que personne 
ne comprenait encore tout récemment; parfois inquiétante 
parce qu'elle s e reconnaît encore impuissante devant la souf­
france, la maladie et la mort. De toutes façons, les seules 
vraies réponses semblent toujours devoir être scientifiques. 
Pas surprenant que la foi soit en perte de vitesse : elle a des 
yeux d'un autre monde. 

Mais il faut l'admettre: la foi en l'incarnation est terrible­
ment exigeante. Même l'Église n'a pas toujours su incarner la 
divinité. Au temps de Jésus, bien peu y ont cru; et aujour­
d'hui encore. Pourquoi? Parce qu'on n'a pas l'habitude de 
tant d'amour. 

'• Mais on le souhaite. On s e le souhaite: un amour divin. On 
voudrait bien y croire absolument. 

Jean-Guy DURUC 

Fabienne Larouche 

i : 
(Colla boratiofl S /JOCM li') 

Tradit ionnel lement, Noel, 
c'est d'abord et avant tout, une 
fête religieuse vécue autour de 
la naissance du Christ. Les ca­
deaux et les retrouvailles en 
famille, d'accord; mais après 
la m e s s e de minui t s e u l e ­
ment... 

Ça, c'est ce qu'ont connu les 
35 ans et plus. C'est également 
ce que choisissent de vivre cer­
tains jeunes, encore animés 
par le caractère religieux de 
Noël. Ils assisteront à la messe 
de minuit. Bien plus, ils con­
naîtront, tout au long des ré­
jouissances, des instants de re­
c u e i l l e m e n t qui v i e n d r o n t 
alimenter leur besoin de parta­
ge. 

Les autres, ceux dont la fer­
veur religieuse n'atteint pas 
cette intensité, ne demeurent 
tout de même pas insensibles à 
cette période de l'année. Pres­
que chacun devient plus fébri­
le, plus conscient de l'émotion 
qui se crée, plus ouvert aux au­
tres. Noël sert alors d'occasion 
aux renouements de liens qui 
semblaient jusque-là perdus 
ou oubl iés , aux rapproche­
ments entre parents et amis. 

Noël pour les 
ce n'est peut-

jeunes, 
être pas Noël 

Mais si cette effervescence 
sociale est accueillie favora­
blement et m ê m e souhaitée 
par un très grand nombre de 
jeunes, elle devient parfois, 
trop fréquemment, source de 
tumultes ou de conflits dans 
les familles. Le moment de ré­
gler ses comptes, de laisser 
aller ce qu'on avait à dire de­
puis déjà trop longtemps ou 
pire encore d'activer des dis­
sensions. Dans combien de fa­
milles le réveillon de Noël se 
termine-t-il par des pleurs et 
des cris? 

Combien de jeunes rêvent 
d'éviter cette réunion familia­
le souvent contraignante parce 
que, d'une part ils craignent le 
déroulement de la soirée et 
que, d'autre part, ils n'ont pas 
ou peu d'intérêts pour les per­
sonnes qu'ils rencontrent? 

Chez les étudiants, Noël re­
présente essentiellement deux 
semaines de répit et de relâ­
che. Un moment privilégié où 
l'on se permet de «décrocher» 
des tâches quotidiennes. Plus 
d'étude. On se consacre à au­
tre chose. 

Les jeunes travailleurs pro­
fitent, eux aussi, de moments 
de détente et de journées de re­
pos. Tous des gens heureux? 

Tous, sûrement pas. Chez les 
étudiants, par exemple, quand 
on compare les étrennes re­
çues, on s'aperçoit rapidement 
que tous n'ont pas eu droit au 
même traitement. 

Pensons aux jeunes travail­
leurs: les économies disponi­
bles n'étant pas les m ê m e s 
pour tous, on peut supposer 
que certains devront ralentir 
leur élan de générosité ou plus 
encore, le réprimer complète­
ment: manque d'argent. Noël 
d e v i e n t donc s y n o n y m e de 
frustrations. Peut-on imaginer 
que le jeune chômeur de 20 ans 
qui réside à Pointe St-Charles 
passera un Noël comparable à 
celui du jeune étudiant de pre­
mière année de Droit demeu­
rant à Baie d'Urfé? 

La question en elle-même de­
vient une réponse, tellement la 
différence est évidente. L'un 
en sortira épanoui, radieux; 
l'autre n'en sera que plus désa­
busé et déçu. 

Mais cet aspect matériel de 
la fête n'est pas l'unique motif 
de frustration pour les jeunes. 
Ceux qui sont malades ou souf­
frant d'un handicap physique, 
ceux qui sont enfermés, privés 
de leur liberté ou ceux qui se 
retrouvent loin de leur famille 
ressentent davantage l'impor­
tance de l'amitié et de l'amour 
durant cette période de l'an­
née. 

Un fait demeure, cependant, 
indéniable. L'esprit de Noël 
s ' imprègne dans toutes les 
couches de la société, quel que 
soit le statut ou l'origine socia­
le des jeunes. Chacun le vit à 
sa façon. Et les émotions sus­
citées par cette fête de Noël 
sont aussi complexes et diver­
sifiées que celles vécues par 
leurs aînés, heureux ou mal­
heureux. 

Plus important encore, cette 
fête de Noël permet à une par­
tie de la population de prendre 
conscience d'un dénominateur 
commun qu'elle partage avec 
les jeunes des autres pays. Dé­
nominateur qui pourrait bien 
servir d'invitation à la réflex­
ion sur Noël: la paix sur terre. 

Politiquement vôtre 
Une autre année se termine. 

Une année ponctuée par bien 
ides tribulations au coeur de no­
tre univers politique. 

Robert Bourassa vient de 
s'inscrire dans l'histoire en 
réussissant à redevenir pre­
mier ministre du Québec et à 
reporter le Parti libéral au 
pouvoir après neuf ans de pur­
gatoire. 

Tranquillement donc, mais 
sûrement, le Canada passe du 
bleu au rouge. Du moins à 
l'est. 

Selon de récents sondages, le 
gouvernement conservateur de 
Brian Mulroney est en chute li­
bre dans l'opinion publique 
après seulement quinze mois 
de pouvoir. 

Pour sa part, le successeur 
de R e n é L é v e s q u e , P i e r r e 
Marc Johnson, n'a pu faire dé­
coller le Boeing 747 qu'on lui 
avait confié. Son goût du beau 
risque fédéraliste a pris un sé­
rieux coup de plomb à l'aile. 

Quant à John Turner, tous 
les espoirs lui sont maintenant 
permis. À l'aube de la nouvelle 
année, ce beau monde mérite 
donc quelques petits souhaits 
et voeux. 

Au premier ministre Robert 
Bourassa: que 1986, première 
année de son nouveau mandat, 
n'ait aucune similitude avec 
l'année 1970. 

Au chef de l'Opposition offi­
cielle, Pierre Marc Johnson: la 
direction d'un parti qui véhicu­
le sans ambiguïté sa vision du 
Québec. 

.À Brian Mulroney, premier 
ministre du Canada: un bon 

prix, en dollars américains, 
pour sa vente aux enchères du 
Canada. 

À John Turner, chef du PLC: 
qu'il rejoigne son parti dans la 
cote d'amour que lui voue la' 
population. 

À Jean Drapeau: une retrai­
te dorée et bien méritée. 

À Jean Doré, président du 
RCM: que l e s p r é c é d e n t s 
voeux se réalisent afin qu'il 
puisse se faire valoir contre un 
adversaire moins coriace. 

À Gérard D. Lévesque: une 
administration des f inances 
publiques aussi ordonnée que 
celle de son garage de Bona-
venture. 

Au n o u v e a u m i n i s t r e de 
l 'Éducat ion , Claude Ryan: 
l'abolition de la CEQ. 

À René Lévesque: une année 
tranquille, à se payer une pinte 
.de bon sang en observant les 
grenouillages politiques. 

À André L é v e i l l é : a p r è s 
avoir réalisé son rêve de diri­
ger l'Union nationale, un repos 
mérité chez les créditistes. 

A André Asselin: qu'il cède 
sa place à Pierre Marc John­
son afin de rire autant que 
René Lévesque. 

À l'indépendantiste, Denis 
Monière: des militants assez 
nombreux pour éviter de faire 
des réunions dans une cabine 
téléphonique. 

Pour Gilles Rhéaume: qu'il 
continue à préserver sa santé 
par des marches pour l'indé­
pendance qui le mèneraient 
cette fois jusqu'au comté d'An­
jou. 

ooe 
À Daniel Johnson: la fonda­

tion d'un parti qui regroupe­
rait toute la famille. 

À P ierre Paradis : l'habit 
faisant le moine, une autre 

•image que celle de vendeur 
d'autos d'occasion. 

Au so l l i c i teur généra l du 
Québec, Gérard Latulippe: des 
cours de personnalité. 

À Jean Chrétien: faute de 
mieux, un autre livre. 

À Suzanne Biais-Grenier: 
moins de turbulences lors de 
son prochain voyage. 

À Jean-François Bertrand: 
une place à Ottawa, près de 
maman. 

Aux électeurs du Saguenay-
Lac-Saint-Jean: des cours des 
électeurs de Saint-Jean afin 
qu'ils gagnent leurs élections 
la prochaine fois. 

Au député démissionnaire de 
Saint-Laurent: le fauteuil du 
maire de Ville Saint-Laurent 
dont 11 rêve secrètement. 

À Jean-Guy Parent, député 
de Bertrand: l'art de se retour­
ner sans souffrir de torticolis 
pour contempler son avenir po­
litique. 

Aux anciennes vedettes de la 
politique, Solange ChaputHol­
land et Claude Charron: l'apti­
tude de voir les choses en noir 
et blanc pour que ressortent 
leurs talents de communica-
teurs avec un peu plus d'évi­
dence. 

À Jean Garon: un siège à sa 
mesure et à sa démesure, au 
propre et au figuré. 

Pour l'ancien ministre Guy 
Chevrette: la grâce de préser­

ver ses amitiés particulières 
avec les Conservateurs de son 
comté de Joliette. 

À Andrée Champagne: un 
vrai ministère puisque l'Année 
internationale de la Jeunesse 
n'a duré que douze mois. 

Pour Marcel Masse: un vac­
cin contre le rhume pour le 
protéger des courants d'air en­
tre ses entrées et ses sorties du 
cabinet. 

Après le féminisme et l'indé­
pendantisme, une cause moins 
p é r i l l e u s e pour la d é p u t é e 
L o u i s e Hare l et une p l a c e 
moins trouble en politique. 

À Roch LaSalle: la sagesse 
de poursuivre l'application de 
ses cours de bon maintien en 
classe. 

Pour Raymond Garneau: du 
flair pour miser sur le bon che­
val. 

À Jean-Claude Rivest: le pri­
vilège de continuer à réaliser 
son rêve d'éminence grise du 
premier ministre, son ami Ro­
bert Bourassa. 

Au nouveau préfet de disci­
pline du PLQ, Fernand Lalon-
de: un fouet électrique pour 
que ses troupes continuent à 
marcher au doigt et à l'oeil. 

Aux militants du PLQ: un 
miracle qui ferait en sorte que 
le pouvoir ne ternisse pas la 
bonne volonté de leurs élus. 

Aux mi l i tan t s du PQ: un 
changement de chef ou une 
adhésion à un vrai parti souve­
rainiste. 

Quoi qu'il en soit , joyeux 
Noël et Bonne année à tous ! 
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Contre l'État-parachute 
LA PRESSE publiait récem­

ment (11/12/85) une réplique du 
Conseil du patronat du Québec 
(CPQ) à l'analyse de la conjonctu­
re de la Confédération des syndi­
cats nationaux (CSN). Cette répli­
que appelle quelques commentai­
res qui peuvent éclairer les enjeux 
du débat actuel sur l'État. 

' Le CPQ laisse entendre que la 
CSN considère l'État «comme la 
planche de salut de la société qué­
bécoise». Or, rien n'est plus faux. 
À plusieurs reprises dans le passé, 
et encore aujourd'hui, la CSN a dé­
noncé l'État aussi bien fédéral que 
provincial. Ce fut le cas dernière­
ment lors de l'adoption par l'As­
semblée nationale de la loi 42 sur 
l'indemnisation des accidenté(e)s 
du travail. La CSN, comme plu­
sieurs organismes syndicaux et po­
pulaires, considère cette loi com­
me Injuste et préjudiciable aux 
victimes de tels accidents. On peut 
aussi penser aux dénonciations de 
lois répressives comme la Loi des 
mesures de guerre appliquée par 
le Parlement fédérai en 1970 ou, 
plus près de nous, à une loi comme 
le loi 37 qui impose unilatérale­
ment le cadre des négociations du 
secteur public. La CSN constate 
que l'État laissé à lui-même est 
plus souvent qu'autrement indiffé­
rent aux inégalités sociales, injus­
te et répressif. 

Voilà pourquoi la CSN ne défend 
pas l'État pour l'État et ne vise 
pas le renforcement de l'État. Ce 
que cherche à promouvoir notre 
centrale syndicale, c'est le renfor­
cement des interventions de l'État 
allant dans le sens d'une société 
plus juste et plus humaine. Cela se 
répercute dans les prises de posi­
tion et dans les luttes que mènent 
quotidiennement la CSN et ses 
membres. C'est ainsi, par exem­
ple, que nous nous opposons com­
me syndiqué(e)s, comme citoyen­
nes et citoyens, aux mesures de 
déréglementation et de privatisa­
tion qui conduiraient à une accen­

tuation des inégalités sociales et de 
l'arbitraire patronal. 

Prenons un exemple parmi tant 
d'autres. Récemment, le Conseil 
de la radiodiffusion et des télécom­
munications canadiennes (CRTC) 
a refusé une demande du CN-CP 
qui désirait accéder au service de 
téléphone interurbain, et a décidé 
de maintenir le monopole de Bell. 
On sa i t que p ré sen t emen t le 
service interurbain finance une 
partie du service téléphonique de 
base. La fin du monopole de Bell 
(réglementé par le CRTC) aurait 
signifié une hausse importante des 
tarifs surtout dans les régions éloi­
gnées . Malgré la décision du 
CRTC, le ministre des Communi­
cations, Marcel Masse, n'a pas ca­
ché l'intention du gouvernement 
fédéral de revenir à la charge. 

Une coalition d'organismes re­
groupant des consommateurs, des 
personnes âgées et des syndicats, 
dont la CSN, a ainsi été mise sur 
pied. Dans ce cas-ci, la CSN ne dé­
fend pas la réglementation du télé­
phone en elle-même mais l'acces­
sibilité du service téléphonique. 

Il est clair que la CSN pense que 
l'État doit intervenir, le marché et 
l'entreprise privée étant incapables 
(par leur nature même) de pren­
dre en considération les objectifs 
sociaux comme le plein emploi, 
l'accès à l'égalité... Comme socié­
té, nous devons utiliser l'État com­
me un instrument privilégié de 
créativité collective aussi bien au 
niveau social qu'économique. 

De son côté, le CPQ, malgré son 
discours anti-étatique, prône une 
forme d'État qu'on peut qualifier 
d'État-paraehute. L'État pour le 
CPQ, comme pour l'ensemble du 
courant néo-libéral, doit être indif­
férent aux inégalités sociales. Il ne 
doit intervenir que comme para­
chute de sûreté se déployant au-
dessus des personnes qui, en rai­
son d'une faiblesse temporaire ou 
permanente, ne peuvent subvenir 
à leurs besoins. 

Par exemple sur le marché du 

travail, cette conception se mani­
feste par une prise de position con­
tre des réglementations (salaire 
minimum, normes minimales de 
travail...) ainsi que les rigidités 
institutionnelles (les syndicats...) 
et légales (le code du travail...). 
Ces rigidités disparues, le salaire 
se fixerait selon les «lois du mar­
ché». 

Comme le rappelle V.Van Schen-
del ( Mouvements, nov.-déc. 1985) : 
«Si le salaire tombe à 2,00$ l'heu­
re, il faut l'y laisser: c'est le taux 
du marché. Peu importe que ce sa­
laire ne permette pas de vivre: ces 
considérations ne doivent pas en­
trer en considération. Pour com­
penser ce faible revenu, le gouver­
nement pourra appl iquer un 
«impôt négatif» (parfois appelé 
«supplément de revenu au tra­
vail») aux petits salariés, c'est-à-
dire une subvention aux personnes 
qui ne peuvent vivre (survivre) 
avec leurs seuls revenus de tra­
vail. » 

La CSN ne peut accepter qu'au 
nom de la liberté d'entreprise, on 
force des milliers de travailleuses 
et de travailleurs, généralement 
non syndiqués, à travailler dans 
des conditions pénibles et précai­
res. 

Pour nous, le débat entre les 
deux conceptions de l'État, «indif­
férent et parachute» ou «interven­
tionniste et créatif », n'a rien â vor 
avec la taille ou l'importance de 
l'État. Le déficit du gouvernement 
américain n'a jamais été aussi im­
portant et pourtant le président 
Reagan défend la conception néo­
libérale de l'État. De même, un 
État interventionniste n'implique 
pas que les pouvoirs publics pren­
nent toute la place. Il implique que 
l'État devienne une force de mo­
dernisation qui cherche à se démo­
cratiser toujours plus et qui soit à 
l'écoute et au service de l'ensem­
ble de la population. 

Pierre PAQUETTE 
Président 

Conseil central de Montréal (CSN) 

L'apartheid de l'Afrique du Sud 
M. Frédéric Wagnière 

Votre éditorial du iundi 25 no­
vembre intitulé: «la grande peur» 
me fait beaucoup peur pour la sim­
ple et bonne raison qu'un journa­
liste, aussi populaire et donc aussi 
influent que vous, ne semblez pas 
très renseigné sur l'apartheid de 
l'Afrique du Sud. 

L'apartheid n'est pas comme 
vous le dites «né du désir des 
Blancs de maintenir un niveau de 
vie élevé en dépit de l'aspiration 
des Noirs d'occuper des emplois 
plus spécialisés et mieux rémuné­
rés...» L'apartheid est essentielle­
ment un régime de discrimination 
raciale dans tous les secteurs de la 
vie sociale: en général. Noirs et 
Blancs n'ont pas le droit de parta­
ger les mêmes hôpitaux, les mê­
mes écoles, les mêmes restau­
rants , les mêmes toilettes, les 
mêmes autobus, les mêmes arrêts 
d'autobus, les mêmes plages, les 
mêmes relations sexuelles, etc. 

Cette discrimination raciale est 
légalisée depuis 1924, date à la­
quelle James Hertzog a réussi à 
porter au pouvoir, pour la premiè­
re fois, le Parti nationaliste qu'il 
avait fondé en 1914. Ce Parti nati-
nalistc est né avec deux slogans: le 
nationalisme afrikaner et le fanatis­
me anti-noir. Les atouts politiques 
du Par t i nationaliste reposent 
donc, premièrement, sur le senti­
ment anti-anglais des Afrikanders 
(blancs d'origines hollandaise, 
française et allemande) qui se sont 
toujours souvenus de la guerre des 
Boers (1899-1902) au cours de la­
quelle 20 000 familles des leurs ont 
été massacrées par les Anglais de 
la Grande-Bretagne et deuxième­
ment, sur le sentiment raciste des 
Blancs en général contre les Noirs 

afin de rassembler une majorité 
de Blancs et prendre (ou conser­
ver) le pouvoir politique duquel 
l'Angleterre avait écarté les Noirs 
à l'indépendance en 1910. 

Que veulent les Noirs? L'indé­
pendance? Ce qui équivaudrait à 
chasser les Blancs de l'Afrique du 
Sud? Non, ce n'est pas ce que veu­
lent les Noirs. Cela est inscrit dans 
la «Charte de la liberté» de l'ANC, 
charte à laquelle adhèrent presque 
tous les mouvements anti-apar­
theid de l'Afrique du Sud. Article 
premier de la Charte de la liberté: 
«L'Afrique du Sud appartient à 
tous: Noirs et Blancs». Les Noirs 
veulent-ils donc le pouvoir, parce 
qu'i ls sont major i ta i res et les 
blancs minoritaires? Non. ce n'est 
pas ce que veulent les Noirs. Cela 
est aussi inscrit dans la Charte de 
la liberté. La lutte des Noirs contre 
l'Apartheid n'est pas une lutte 
pour le pouvoir; ce n'est pas une 
lutte du Noir contre le Blanc. Alors 
que veulent les Noirs? Tout sim­
plement un régime juste où Noirs 
et Blancs coexistent avec des 
droi ts égaux. La lutte contre 
l'apartheid, c'est la lute pour le 
rétablissement d'une vie normale 
où Noirs et Blancs vivraient en­
semble comme des êtres humains, 
comme cela se fait partout ail­
leurs. 

La lutte contre l'apartheid est 
comparable à celle des femmes, 
c'est une lutte pour l'égalité de 
droits et non une lutte pour le pou­
voir politique, même si l'égalité 
des droits peut porter, par le jeu de 
la démocratie, un Noir au pouvoir. 
Ne dit-on pas, en vertu de la Char­
te des droits de l'homme, soutenue 
par les Nations unies, que la démo­

cratie n'a de sens que lorsqu'elle 
se réfère à tous les individus quel 
que soit leur sexe, quelle que soit 
leur religion et quelle que soit leur 
race? 

Contrairement à ce que vous di­
tes, M. Wagnière, les sanctions 
économiques contre l'Afrique du 
Sud sont réclamées par les Noirs 
sud-africains eux-mêmes: Nelson 
Mandela depuis 1919, Steve Biko, 
des années (i0 jusqu'en 1977 (date 
de son assassinat par la police), 
Mgr Desmond Tutu et le pasteur 
Alan Boesak et tant d'autres de­
puis de nombreuses années. Le 
leader noir de Soweto, Dr Nthalo, 
délarait sur le réseau ABC, à 
l'émission Night-Linc au mois 
d'août: «Les pressions économi­
ques contre l'Afrique du Sud, fe­
ront mal à tous, a nous autres 
Noirs aussi mais nous souffrons 
tellement dans ce pays que souf­
frir un peu plus pour enfin avoir la 
liberté n'est qu'une excellente 
chose». 

En dépit de ces déclarations, 
s'entêter à répéter que les sanc­
tions économiques feront mal aux 
Noirs et que par conséquent, qu'il 
n'y ail pas lieu de les prendre, 
c'est faire preuve de mauvaise vo­
lonté et étaler sa nette préférence 
pour un régime raciste qui humilie 
et insulte toute personne noire, un 
régime qui devrait faire honte à 
toute personne blanche moindre­
ment éprise de justice. 

La diversité des races humaines 
constitue un trésor, une richesse 
extraordinaire que, hélas, l'hom­
me n'a pas toujours su apprécier à 
sa juste valeur. Quel dommage! 

Antoine AHUA 
Ingénieur-éconimiste 

Québec 

Les personnes âgées de moins de 1H ans 
doivent fournir une permission écrite des 
parents. 

Magasin cenlre-ville: 
Heures d'affaires régulières 
Magasins de banlieue: 
Jeudi el vendredi - de 17h à 21 h 
Samedi-del Oh à 17 h 

Spécial 

Tiret Lady"... 

1/2 
prix 

sur perçage 
des oreilles! 

Le Temps des Fêles esta nos portes. Alors 
profilez dès maintenant de ce spécial 
"First Lady" - perçage des oreilles cl 
boulons mode - les deux à Vi prix! Choix de 
trois ravissants modèles: 

Ord. Simpson Venle 
Boulons acier Inoxydable 9.99 4 .99 
Boulons plaqué or 11.99 5.99 
Boulons pierres 
de naissance ..14.99 7.49 
Achat en personne seulement 
Service "Flrsl Lady'-' pour perçage des 
oreilles. 250. cenlre-ville. Aussi à 
Falrvlew, Anjou. Laval el Sl-Bruno. 

Sondage 
sur sondage 

Les médias ont beaucoup trop 
tendance à escamoter les ques­
tions relatives à l'influence des 
sondages en temps d'élections. Il y 
a là, selon moi, un accroc majeur à 
la démocratie et on n'a pas le droit 
de se cacher la tête dans le sable et 
de laisser manipuler l'opinion pu­
blique par les experts. 

Ce ne sont pas tellement les son­
dages en eux-mêmes qu'il faut 
mettre en cause, mais c'est l'abus 
qu'on en fait dans les médias et 
leur multiplication. On ne com­
mente plus les programmes des 
partis, ni les discours des chefs, et 
encore moins les déclarations des 
candidats, mais on commente les 
sondages, on les analyse à la loupe 
et l'on ne cesse de leur faire dire ce 
qu'on veut. Et quand on a fini de 
commenter, on recommence à spé­
culer sur le prochain sondage qui 
devrait sortir. Comptez les émis­
sions de télévision, les pages de 
journaux, les bulletins de nouvel­
les, les émissions de radio, etc. 
qui ont été produits sur les sonda­
ges et vous constaterez probable­
ment que le président des élections 
aurait dû se pencher bien davanta­
ge sur ce fait, que d'interdire le dé­
bat télévisé. 

Je pense qu'on a vraiment dé­
passé les bornes à ce sujet aux der­
nières élections. Deux semaines 
avant le scrutin et pendant toute la 
fin de la campagne, tous les com­
mentateurs politiques, du haut de 
leur tribune et avec une sorte d'ar­
rogance mépr i san te pour le 
scrutin à venir, se comportaient 
comme si le vote des citoyens 
n'était plus qu'une simple formali­
té. 

Se demander tout simplement 
s'il y a abus et ne plus en parler, 
c'est faire preuve d'une irrespon­
sabilité complète. Malheureuse­
ment tous nos médias en restent 
là. Nos éditorialistes et nos com­
mentateurs politiques se trouvent 
tous beaux et fins. Ils se partagent 
toutes les tribunes entre eux et... 
va pour le petit peuple. Il n'a qu'à 
écouter et regarder tous ces beaux 
esprits el leurs experts (toujours 
les mêmes et de moins en moins 
nombreux) et à lire ensuite les mê­
mes choses dans son journal, avec 
tout simplement quelques fantai­
sies en plus. 

Est-ce pensable d'espérer qu'un 
«expert» voudra bien se pencher 
sur ce problème en prenant la pei­
ne de consulter vraiment non pas 
tout simplement d'autres experts, 
mais les gens qui sont sur le 
terrain, près de la population? 
Quand on en est rendu à faire un 
sondage sur les sondages, on pour­
rait peut-être penser à dépasser 
cette pratique qui est en train de 
devenir une manie dangereuse 
pour une saine démocratie. Je de­
mande donc grâce pour les pau­
vres sondés que nous sommes tous 
devenus et je revendique le droit, 
qu'on est en train de déformer, de 
pouvoir encore choisir en toute li­
berté ceux qui auront l'honneur de 
nous représenter. 

Georges-Henri FORTIN 
Aima 

Cette nuit de Neël 

* i i W" Simpson c'csl bien moi 

Le respect 
de la vie 
Conseil d'administration 
du CLSC de Sainte-Thérèse 

Nous vous écrivons pour féliciter 
les membres du conseil d'adminis­
tration d'avoir passé une résolu­
tion défendant la pratique de l'a-
vortement à votre CI-SC. 

Tous les théologiens, philoso­
phes, biologistes, généticiens, gy­
nécologues, etc. respectueux de 
l'objectivité et de la vérité s'enten­
dent pour dire que la vie humaine 
commence à la fécondation. 

Même Bernard Nathanson qui, 
en 1974, déclarait : « In fact, I pre­
sided over 60,000 deaths », dans son 
livre Aborting America, soutient la 
même thèse et est devenu un ar­
dent défenseur du respect de la vie 
après avoir opéré la plus grande cli­
nique d'avortement de New York. 

Membres de mouvements Pro-
Vie depuis nombre d'années, nous 
vous encourageons à poursuivre 
votre philosophie du respect de la 
vie et à la faire respecter dans vo­
tre CLSC. 

André MORAIS 
Madeleine THÉRIEN 

Thérèse POIRIER 
Paul AUCLAIR 

et 58 cosignataires 

Une nouvelle 
présence 
Noël! Une nouvelle présence 
Au coeur de notre humanité 
Noël! La joie de l'espérance 
Dans les coeurs les plus angoissés 
Noël! Le sens profond de la fête 
C'est la dilatation des coeurs 
C'est le calme entre deux tempêtes 
C'est dans l'âme un sourire 

Intérieur 
Au coeur du quotidien la présence 
infinie 
De l'enfant au berceau devenu un 
Sauveur 
Parce qu'il apporta un message de 

vie 
En sachant nous tracer le chemin 

du bonheur 
Noël! Ça devrait être prise de 

conscience 
Même pour les humains les plus 

loin de Jésus 
Tous ceux qui ont perdu le pur 

esprit d'enfance 
Il faut le retrouver, mettre son 

âme à nu. 
POUI L E G E N D R E 

Montréal 

Les trois Messes de la Nuit de 
Noël avaient, pour la petite fille 
que j 'étais, un caractère sacré. 
Malgré ma hflte de regagner la 
maison qui cette nuit-là se faisait 
pleine d'abondance et de promes­
ses, je demeurais, sous la voûte de 
l'église étoilée, blottie contre mon 
père, pour vivre, émerveillée, la 
Messe de Minuit célébrant la nais­
sance de l 'Emmanuel selon la 
chair, la Messe de l'Aurore, rappe­
lant l'adoration des bergers et la 
présence du Verbe et la Messe du 
Jour, manifestation éclatante au 
monde entier de l'enfant qui vient 
de naître, faisant ressortir l'éter­
nelle génération du Verbe. 

D'une messe à l'autre, l'assis­
tance s'amenuisait. A la Messe du 
Jour, nous retrouvions d'année en 
année les mêmes visages, les mê­
mes fidèles fervents — dans une 
tradition renouvelée. Entre ces 
vieux airs anciens interprétés avec 
une ferveur qui rachetait la jus­
tesse de l'art, la liturgie donnait 
aussi un droit au silence, à ce si­
lence qui favorise l'entrée en soi 
pour la naissance à soi. Le temps 
d'un regard prolongé sur la crè­
che, le temps de saisir dans le re­
gard d'un ami le privilège d'être là 
dans la nuit illuminée, le temps 
d'entendre tinter les derniers gre­
lots et clochettes des quelques ra­
res carrioles se dispersant dans la 
nuit, le temps de marcher dans la 
neige au bras de son père, le temps 
d'être avec ce qui se passe autour 
de soi et en soi. 

Mais depuis on n'a plus le temps 
de vivre les trois Messes de la Nuit 
de Noël, d'écouter sa naissance à 
soi dans la Nuit de Noël, d'écouter 
le mouvement du silence comme 
une récompense. 

Pourquoi tant de mots, tant de 

micros, tant de paroles, de bruit, 
de mascarades — versions nouvel­
les de la tour de Babel — dans cet­
te liturgie de Noël? Pas un seul 
instant de silence. La mode est a la 
participation, au bruit, au remue­
ment, au divertissements dont par­
lait Biaise Pascal, divertissement 
qui occupe, qui détourne, qui em­
pêche de voir, de se voir dans la 
nuit. J'ai peur de cette peur du si­
lence, d'un silence à la mesure du 
coeur pour qu'en nous s'entende un 
chant plus vaste que la voûte du 
monde, pour que cette Nuit de Noël 
soit nativité et renaissance. Car il 
y a aussi une participation dans le 
silence, dans la prosternation ; 
tous les poètes et les mystiques le 
savent bien : les gestes et les mots 
n'arrivent pas toujours jusqu'à 
l'Esprit. 

Pourquoi continuer de mâcher 
des sons insensés et ensuite s'ef­
frayer qu'ils n'aient pas de sens? 
Je crains là dans toute cette profu­
sion de paroles et de gesticula­
tions, la mort même des sens, la 
mort de l'esprit, la mort des mots, 
la mort du VERBE. 

Cette Nuit de Noël, je la veux un 
présent en attente. 

Pour cette Nuit de Noël, je me 
veux présente au présent obscur. 
Je fermerai les yeux à la couleur 
des néons et des guirlandes en 
plastique pour retrouver le feu qui 
danse sur la neige, le soleil bleu de 
minuit, les étoiles dans le gui, pour 
retrouver un pays immense où le 
silence est si profond, entre un 
amont et un aval d'éternité, me 
frayant une route de vérité pour 
retrouver le sourire de l'enfant, lu­
mière naissante dans la Nuit de 
Noël d'une promesse dans le grand 
silence. 

Pascal-Andrée 
RHEAULT BOISSE 

Allégories de Noël 
Ils ne connaissent pas la critique 

agressive. Ils interrogent pourtant 
la vie. Ils ne déblatèrent pas, ils 
ronronnent. Lorsqu'ils travaillent, 
ils sont absorbés. Quand ils font du 
sport, ils jouent. Quand ils dor­
ment, ils reposent. C'est pour eux 
les jeunes d'abord que Noèl a été 
créé. C'est à eux spontanément 
que je pense quand je me rappelle 
ce qui est arrivé à une épouse der­
nièrement. 

A la vitesse du coeur le temps 
fait, défait et refait mystérieuse­
ment les choses. Pour un ensemble 
de raisons aussi fondues les unes 
dans les autres que les gouttes 
d'eau dans le verre d'eau, des 
époux ont récemment été amenés 
à parler de desserrer les liens. Des 
liens qu'on met des années à 
tisser. Des liens qui mettent au 
monde des enfants et des amis, les 
uns les autres incorruptibles et 
f ragi les à la fois comme ces 
champs électro-magnétiques qui 
naissent du pour et du contre de la 
vie. 

Ces images ou allégories sont 
parfois nécessaires parce qu'elles 
nous situent au-delà du malheu­
reux soupçon dans le coeur de 
l'homme et de la femme, au-delà 
de la partisannerie. D'ailleurs, 
comme me le signifie souvent un 
bon ami étudiant en deuxième an­
née de théologie, les images témoi­
gnent d'une sorte de «dessein bien­
veillant» par où passent l'amour et 
la vie. L'amour et la vie qui pro­
duisent leurs propres images. 

C'est aussi qu'au cours de l'une 
de ces nombreuses nuits où l'épou­
se ne dormait pas — l'époux égale­
ment a sa part d'insomnie — celle-
ci demandait à CELUI dont nous 
allons fêter la naissance le 25 dé­
cembre, de l'aider à trouver un 
bouleau pour porter les décora­
tions de Noël. Quel sourire n'a-t-
ellc pas esquissé lorsqu'elle a 
aperçu le matin en descendant 
l'escalier intérieur de sa maison 
un bouleau appuyé contre sa fenê­
tre, un bouleau bien branché qui 
fait la hauteur de son salon, un 
bouleau qui s'était rompu à la 
cime d'un arbre, la nuit. 

Un bouleau qui ressemble à ce­
lui-là dans l'église de ma paroisse 
d'où j 'arrive car j'essaie d'encou­
rager le dévoué curé et la commu­
nauté active de St Bernard en al­
lant le plus souvent à la messe, en 
montrant de l ' in i t ia t ive . Mon 
Dieu! j ' a i complètement oublié 
d'aller à la «confesse». Alors, 
avant d'y aller, permettez que je 
fasse «ma pénitence» avant et que 
j'annonce ensuite que le célèbre 
choeur Denys Lavergnc recevra 
Bob Roby à la messe de minuit 
puisque Denys, qui ne peut être 
partout à la fois hélas, chantera à 
la paroisse St-Sylvain. Les chan­
ceux, avec qui nous restons unis 
dans la prière et le chant de l'Égli­
se. 

Y van LAVOIE 
Montréal 

Amour et tendresse 
Père Noël 
Royaume mondial des cadeaux 
Pôle Nord, Canada 

Bonjour! Je vous écris pour 
vous donner la liste de mes ca­
deaux. Pour Noël, je désire avoir 
un peu d'amour et d'attention. 

Malheureusement où je suis il y 
a pas de cheminée parce que je 
suis en prison et ce jusqu'au 25 
juin 1986. 

Comme je ne sortirai pas pour 
Noël et que je n'aurai pas la chan­
ce de vous voir, j ' a i pensé à vous 
écrire cette missive, qui, j'espère 
adoucira « les distances » et fera de 
mon Noël un très beau Noël. 

S'il est vrai que je ne suis plus un 
enfant, il est aussi vrai, que je 
crois en l'être fantastique que vous 
r ep ré sen t ez . Un ê t re rempli 
d'amour, de compassion et de ten­
dresse. 

Je n'ai pas toujours été sage 
puisque je dois subir une incarcé­
ration, mais j 'ai gardé mon coeur 
d'enfant et c'est celui-ci que je 
vous offre, dans ma demande. 

J'aimerais connaître une femme 
qui me permettra un épanouisse­
ment personnel. Qu'elle me donne 
son amour comme une caresse, 
avec un gant de velours... 

J . -P. LIZOTTE 
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Frank Sinatra: C'est merveilleuxI 
•

Après le Tonight Show de Johnny Car-
son, les Victoires de la musique en Fran­

ce, André-Philippe Gagnon termine l'année 
avec les éloges de Frank Sinatra en Suisse. 

J E A N B E A U N O Y E R  

k It 's marve lous ! How do you say in 
frcnch? C'est merveilleux! » , disait Frank Si­
natra après avoir entendu Andrc-Philipe 
chanter New York, New York à sa table. 
L'événement avait lieu, hier, au Palace Hotel 
de Gstaad lors du spectacle de charité de 
trois heures. Cinéma chante. 

Il s'agissait d'un spectacle télédifussé en 
Suisse et pour l'Europe par l'entremise d'An­
tenne 2 qui aura permis au jet-set internatio­
nal de découvrir l'imitateur québécois dès le 
lever de rideau. 

«J'ouvrais le spectacle et je chantais der­
rière le rideau comme je l'avais fait à Paris, 
nous disait hier soir André-Philippe Gagnon 

au téléphone. Dès qu'on m'a vu, les gens ont 
cessé de parler. La réaction a été bonne, un 
peu comme à Paris. Quand je suis revenu 
pour le deuxième numéro, je me suis rendu à 
la table de monsieur Sinatra et il souriait. 
Après le spectacle, nous lui avons demandé 
comment il avait apprécié et il a dit que 
c'était merveilleux. 

« À la table, il était accompagné de son 
épouse, de Roger Moorc et de sa femme. Si­
natra est un homme extrêmement poli et de 
grande classe. À chaque fois qu'une femme 
quitte sa place, il se lève par politesse. J'ai 
longuement conversé avec Roger Moorc qui 
m'a dit qu'il ne voulait plus faire de James 
Bond. C'était très huppé, de très grande clas­
se dans cette salle de 300 personnes mais tout 
le monde était accessible et relax. Sur scène 
Marlène Jobert a chanté. J'étais à la même 
table que Julie Andrews et Robert Charle-
bois » . 

Spectacle monté pour venir en aide aux 
20 000 enfants cambodgiens regroupés dans 

un camp en Thaïlande, Cinéma chante réunis­
sait ministres, ambassadeurs et vedettes 
internationales dans la salle la plus riche au 
monde. Restaurés par le prestigieux Maxime 
de Paris, véhiculés par des Rolls-Royce, Mer­
cedes, Jaguar bien en évidence à la porte, ces 
personnalités ont laissé une forte somme 
pour la bonne cause. André-Philipe de Loret-
teville en a été ébloui pour quelques jours et 
reviendra aujourd'hui vivre la période des fê­
tes en famille avant de poursuivre les répéti­
tions de son spectacle de mars à la Place des 
Arts. 

Il n'aura pas chanté en compagnie de Sina­
tra mais anecdote savoureuse, s'il en fut, Si­
natra a monté sur scène et a subitement ma­
nifesté le désir de chanter. Ce qui surprit tout 
le monde et surtout le pianiste qui avait dé­
laissé son piano. Pas de piano, pas de chan­
son. 

Décidément, on ne peut pas tout avoir dans 
la vie. 

Noël à Nomininque 
I En ce temps-là, il y a de cela 

quoique cinquante ans. nous 
habitions Nominingue. Nous ha­
bitions également l'hiver, sorte 
de lieu atmosphérique où l'on en­
trai! a la Sainte-Catherine pour 
en ressortir quelque part autour 
de Pâques. C'était la veille de 
Noël. Maman avait été très occu­
pée toute la journée à des tra­
vaux de couture pour ses clientes 
et nous avait déclaré qu'elle 
avait trop de travail pour pouvoir 
décorer le sapin de Noel. Nous en 
avions le coeur gros. Il ne venait 
pas à nos esprits d'enfants que 
quelqu'un d'autre put le faire à 
sa place. 

Comme tous les 24 décembre, 
nous mangions sur le coin de la 
table, chacun son tour, parce que 
maman servait les crêpes à me­
sure qu'elle les faisait cuire sur 
le poêle. On accompagnait les 
premières de beurre et les der­
nières de cassonade ou de sirop 
d'érable, en guise de dessert. 

Ce soir-la, à peine sortis de ta­
ble, nous montions nous coucher 
à l'étage qui n'était chauffé que 
par une faible montée d'air de la 
cuisine. Les trois Harçons, nous 
nous serrions les uns contre les 
autres, dans le Krand lit, pour 
nous réchauffer. El le sommeil 
venait vite, car plus nous dor­
mions tôt. nous avait-on dit. plus 
minuit viendrait rapidement. 

Nous nous levâmes donc au mi 
lieu de la nuit, passant devant la 
porte close du salon où se trou­
vait le fatidique sapin, pour nous 
rendre à la messe de minuit. 

Claude Gingras 
mm Noel demain, le Premier de 
™ l'an la semaine prochaine. 
Comme chaque année à pareille 
date, la saison des concerts fait 
relâche. 

Pas tout à fail. 

Depuis l'an dernier, Yuli Tu-
rovsky et son orchestre de cham­
bre, 1 Musici de Montréal , 
présentent des concerts entre le 
25 décembre et le 1er janvier. 
L'idée de Turovsky est de créer 
ici une tradition semblable à celle 
qui existe depuis toujours en Rus­
sie : des activités musicales non 
interrompues pendant le temps 
des Fêtes. 

L'an dernier, il présentait, 
avec son orchestre, deux con­
certs consacrés aux douze Con­
certos grossos op.6 de Handel qui 
obtirent un beau succès. Cette an-
*hée, il a pensé aux enfants, aux 
enfants de tous les âges. 

; Samedi soir, 20 h, au Pollack 
Hall de l'université McGill, Tu-
•jovsky et ses Musici convient 
adultes et enfants à un concert 
«aydn-Tchaïkovsky. On y enten-
"dra la fameuse Symphonie des 
Jouets, dite « de Haydn » , l'Album 
pour ies enfants, de Tchaikovsky, 
et le Concerto en ré majeur pour 
clavier (clavecin ou piano), de 
Haydn (cette fois, Il s'agit d'un 
original ) . 

a La Symphonie des jouets a tou­
j o u r s été attribuée à Joseph 
Haydn. Selon les musicologues, 
ses trois mouvements sont en fait. 
tirés d'une oeuvre plus longue, 
une cassation, dont l'auteur se­
rait Leopold Mozart, le père de 
Wolfgang Amadeus, et l'idée d'y 
ajouter des « jouets musicaux » 
( c o u c o u , rossignol, crécelle, 
trompette, triangle, tambour) 
a u r a i t é t é ce l le de Michael 
Haydn, compositeur mineur et 
frère cadet de Joseph. 
! Dans l'exécution des Musici, 

Le retour de la messe de minuit, de Edmond Massicotte. 

Dans la rue, c'était un véritable 
émerveillement : toul le village 
réveillé d'un seul coup, les fenê­
tres des maisons illuminées, les 
carrioles des habitants des rangs 
faisant tinter leurs grelots sur la 
route dont nous étions séparés 
par des bancs de neige qui nous 
venaient aux épaules. Tous les 
villageois se rendaient ainsi à 
l'église dans une ambiance de 
joie et de mystère. 

À minuit juste, du haut du jubé, 
mon père entonna le Minuit chré 
tiens de sa voix de ténor que 
l'émotion rendait éloquente. 
Nous, les enfants, étions, comme 
d'habitude, dans le choeur entou­

rant l'autel. Il y eut la première 
messe, chantée en latin par le 
vieux chantre paroissial, puis la 
deuxième et la troisième, accom­
pagnées de cantiques de Noèl que 
chacun répétait en soi-même : Ça 
bergers assemblons-nous, II est 
né le divin enfant. Nouvelle 
agréable, Adeste fidèles. Les An 
ges dans nos campagnes... L'En­
fant Jésus en cire avait été dépo­
sé dans la crèche, dans un décor 
de collines dénudées en papier 
gris qui occupait la place d'un 
autel latéral. Tout cela nous sem­
blait tellement réel...aussi réel 
que les arômes de réveillon qui 
commençaient à hanter notre 

imagination, comme dans le con­
te d'Alphonse Daudet. 

Puis, tous les paroissiens se 
précipitèrent dans la rue, en une 
joyeuse cohue animée des sou­
haits de joie et de bonheur qu'on 
s'échangeait. La parade des car­
rioles et de leurs grelots avait 
repris au pied du grand escalier 
qui descendait de l'église à la 
rue. Nous avions tellement hâte 
d'entrer à la maison que c'est à 
peine si nous ressentions la mor­
sure du froid sec de cette nuit 
étoilée. Mais plus nous appro­
chions, plus l'angoisse nous étrei-
gnait, car les enfants croient tou­
jours , ma lgré tout, aux 
mensonges des parents. Allions-
nous retrouver notre sapin de 
Noèl nu? 

Le salon était maintenant illu­
miné et, derrière la porte grande 
ouverte, nous attendait un bel ar­
bre de Noèl tout habillé de guir­
landes, de glaçons de plomb bril­
lants et de boules de cristal 
multicolores. À son pied, une crè­
che rudimentaire faite dans une 
boite de carton recouverte de col­
le et de gros sel où souriait un mi­
nuscule petit Jésus. Le miracle 
s'était accompli. 

Je crois bien que ce fut le plus 
beau cadeau que nous eûmes cet­
te année-là! 

J E A N - C L A U D E D U S S A U L T 

I Jean-Claude Dussault est écri­
vain et journaliste. Il a publié une 
dizaine de livres et dirige depuis 
1967 le service des Arts et Specta­
cles à LA PRESSE. 

Noël : relâche 
partout, sauf 
chez nos Musici 

Marie Eykel , la vedette de 
Passe-partout à la télévi­
sion, sera la narratrice d'un 
concert de l 'orchestre de 
chambre I Musici de Mont­
réal, « pour enfants de tous 
les âges », samedi soir, au 
Pollack Hal l . 

les « solistes » seront six enfants 
âgés de 6 à 10 ans. 

La Symphonie des jouets sera 
suivie du Concerto en ré majeur 
pour clavecin ou piano de Haydn, 
joué par Minna Shin, pianiste 
montréalaise de 16 ans. 

Le programme sera complété 
par une oeuvre de TchaKkovsky 
connue en français sous le titre 
Album pour les enfants. À l'origi­
ne, il s'agit d'une suite de 24 
petites pièces dites « faciles » , 
pour piano. On l'entendra dans 
un arrangement pour orchestre 
de Rostislav Dubinsky ( le violo­
niste du Trio Borodlne, dont Tu­
rovsky est le v io lonce l l i s te ) , 
arrangement par ailleurs agré­

menté d'un conte, de Marie Eykel 
et Monique Zeiber-Régimbald, lu 
par Marie Eykel dont le nom est 
associé à une populaire émission 
de télévision, Passe-partout. 

Ce programme spécial des Mu­
sici sera repris dimanche après-
midi , 14 h 30. au Cégep de 
Joliette. La semaine dernière, le 
dimanche 15, il était donné une 
première fois au Grand Théâtre 
de Québec et attira plus de 1000 
enfants et adultes. 

Janvier à l'OSM 
• L'Orchestre Symphonique de 
Montréal, en relâche depuis ses 
trois Messiah de la semaine der­
nière, reprendra ses concerts 
dans les premiers jours de jan­
vier. 

Charles Dutoit, absent depuis 
la mi-novembre et de retour à la 
mi-février seulement, fera un 
saut de quelques jours après le 
Premier de l'an, pour diriger 
deux concerts de l'OSM â l'exté­
rieur: le S â Lachine, â l'église 
des Saint-Anges, et le 6 à Terre-
bonne, à l'église Saint-Louls-de-
France. 

Les concerts de l'OSM â la salle 
Wilfrid-Pelletler reprendront le 
7. 

Le mois de janvier comprendra 
quatre concerts doubles, qui sui­
vront l'horaire habituel mardi-
mercredi ( aucun « changement 
de soir â cause de l'opéra » en 
janvier! ) et marqueront la repri-

_ se de la saison dans chacune des 
' trois grandes séries du so i r : 

« Air Canada » les 7 et 8 et les 28 
et 29, « Grands Concerts » les 14 
et 15, « Concerts Gala » les 21 et 
22. 

Trois chefs invités y feront 
leurs débuts â l'OSM : le Tchèque 
Zdenek Kosler (14 et 15), le Hon­
grois Moshe Atzmon (les 21 et 
22) et l'Américain Christopher 
Keene (28 et 29). Erich Kunzel, 

chef des Cincinnati Pops, qui diri­
gera les 7 et 8, s'est déjà produit 
à l'OSM. 

Le programme de M. Kunzel 
comprend une sélection orches­
trale de la comédie musicale Evi­
ta et le célèbre Concierto de 
Aranjuez, de Rodrigo, avec le 
guitariste canadien Norbert 
Kraft, qui remportait récemment 
le premier prix au dixième Con­
cours Andrès-Segovia, à Major­
que. 

Zdenek Kosler, premier chef et 
directeur artistique du Théâtre 
National d'Opéra de Prague, diri­
gera des extraits de Ma Vlast, de 
Smetana, et le Concerto pour vio­
lon de Beethoven avec Yehudi 
Menuhin. 

Moshe Atzmon, qui a émigré en 
Israël en 1944, est maintenant 
premier chef de l'Orchestre Sym­
phonique de Bâle, en Suisse. Il di­
rigera la Symphonie no 32 de 
Mozart et la quatrième Sympho­
nie de Bruckner; le soliste, le pia­
niste brésilien Nelson Freire , 
jouera la Rhapsodie sur un thème 
i de Paganinl, de Rachmaninov. 

Enfin, Christopher Keene, di­
recteur artistique du New York 
City Opera, a choisi un program­
me Scandinave : oeuvres du Fin-
dandais Jean Sibelius, du Danois 
Carl Nielsen, du Suédois Hugo 
Alfvén, et Concerto pour piano du 
Norvégien Edvard Grieg avec 
comme soliste le Canadien Jon 
Kimura-Parker, gagnant du pre­
mier prix au Concours de Leeds 
l'an dernier. 

L'OSM annonce qu'un « Musia-
logue» sera organisé autour de 
Yehudi Menuhin à l'occasion de 
son passage à Montréal : Mary-
vonne Kendérgi l'Interviewera en 
public le mercredi 15 janvier, à 
12 h 15, au Piano Nobile de la 
salle Wilfrid Pelletier. M. Menu­
hin, comme on sait, parle un ex­
cellent français. L'entrée sera 
libre. 

f f 

Cinéma chante réunissait ministres, ambassadeurs et vedet­
tes internationales dans la salle la plus riche au monde, au 
Palace Hotel. 

Ducharme: d'autres indices 
mm A la suite de la publication de l'article dans LA PRESSE, 

hier, associant l'écrivain Réjean Ducharme à l'artiste Roch 
Plante qui expose ses oeuvres à la galerie Pink, une jeune galerie 
de la Petite Bourgogne, rue Notre-Dame ouest, certains appels 
téléphoniques, toujours sous le couvert de l'anonymat, sont venus 
confirmer ce qui, de toutes façons, était un secret de polichinelle 
dans un certain milieu de la littérature et du cinéma. 

La personne qui sert d'intermédiaire à Roch Plante, Claire Ri­
chard, une ancienne comédienne, est la même qui sert d'intermé­
diaire à M. Ducharme dans diverses circonstances. Son nom est 
inscrit sur le générique des Bons débarras, un film de Mankie-
wich sur un scénario do Réjean Ducharme. C'est avec elle que 
l'écrivain vivrait depuis plusieurs années. 

ARCHAMBAULT 
VENTE APRES NOËL 

2 JOURS SEULEMENT 
Jeudi, 26 décembre de 13 h à 21 h 

Vendredi, 27 décembre de 9 h 30 à 21 h 

PRIX RÉDUITS SUR TOUT! 
Disques, disques compacts et cassettes 

- SUPER SPECIAUX -
(Quantité limitée - Tant qu'il y en aura - Une copie par client) 

Jeudi, 26 décembre à 13 heures 

F R A N C I S CABREL 

Photos 
do voyages 99 

GINETTE R E N O 

499 

Vendredi, 27 décembre à 9 h 30 a.m. 

Le party 
d' Idlth 

Lot choisi de disques et cassettes à partir de 1 « 9 9 
(Artistes tels que: F. Thlbeault, Offenbach, Corbeau, Mauriat, 

Ferrât, Octobre, Brel, Beart, Roy. 

Disquos classiques jusqu'à 6 0 % de réduction. 
(Lot choisi de disques importés en vente à partir do 2.99 jusqu'à 6.99) 

(Valeur de 7.98 à 17.98) 
GRATUIT! A v e c tout a c h a t a u x 1 OOO p r e m i e r s citants un 
l o n g - j e u p o u r e n f a n t s : « U L Y S S E 3 1 » ( V a l e u r da 1 0 . 0 0 ) 

ARCHAMBAULT 
1 G U 

COMPl I XE DE SIAROINS 
288-2444 mr^t 

500 est, rue Ste-Othenne, Montréal 
r—» 849-6201 

K5| V O S M A G A S I N S P O U R LE D I S Q U E C O M P A C T 

J"5 ( J ) C O M P T O I R TtQiETWSN' 
• I M I - BILLETS EN VENTE AU MAGASIN BERRISTE-CATHERINE 

M ( I « 0 rua 
1)15 A«IS 
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P R Ê T S 
c o m m e r c i a u x M u t a r w n t 
tans nantisiement. 

Rapid Finance Co. Ltd. 

342-4488 

Babar revient au cinéma avec le Père Noël 
•

OTTAWA ( A F P ) — Babar, le petit élé­
phant dont les aventures en bandes des­

sinées, plus d'une trentaine, ont été traduites 
en 17 langues, sera bientôt de retour à 
l'écran. 

Un dessin animé, «Babar et le père Noël*, 
est en effet actuellement en préparation à Ot­
tawa dans les studios Atkinson Film-Arts, la 
division d'animation de la société Crawlwy's 
International. 

Le futur dessin animé d'une durée de 30 mi­
nutes environ sera projeté en première mon­
diale à Canne, fin avril, a l'occasion du Mar­
ché international de la télévision, affirme 

Merilyn Read, une ancienne journaliste con­
vertie au film d'animation et co-productrice 
du projet dont elle est également à l'origine. 

C'est Merilyn Read qui a réussi à convain­
cre, en janvier 1985 à Paris, Laurent de Brun-
hoff de se pancer dans l'aventure. Laurent de 
Brunhoff a repris en 1946 les histoires de Ba­
bar, personnage créé en 1931 par son père 
Jean de Brunhoff pour distraire ses enfants 
et abandonné a la mort de celui-ci en 1937. 

Deux albums, «Histoire de Babar» (le pre­
mier de la série) et «Babar en Amérique; ont 
déjà été portés au petit écran en 1971 par le 
réseau de télévision américain NBC qui en 

avait confié la réalisation aux créateuis du 
dessin animé *Snoopy, Bill Malendez in Lee 
Mendhelson, tandis que Peter Ustinov prêtait 
sa voix aux différents personnages. 

«Babar et le père Noël; qui est réa.sé en 
anglais et en français par Gerry Capelïi\ dis­
pose d'un budget de $685,000, il a déjà été 
acheté par la Canadian Broadcasting Corpo­
ration (CBC) pour diffusion à Noël 198t; Il in­
téresse également la deuxième chaîne fran­
çaise 2, qui avait passé les deux pn miers 
dessins animés en versions doublées ut avec 
qui sont menés actuellement des pourparlers. 

À l'occasion des fetes 
C I N É M A L ' A M O U R 

fermera 6 18h30 le 24 a e c . ef ' 
rouvrira à 18h le 25 d é c e m b r e 

MEILLEURS VOEUX! 

TABOO 
AMERICAN-STYLE 

•PRIMA FILM PRESENTE 

"Au Festival des Films "PADRE NUESTRO 
du Monde de Montréal, connaîtra certainement 
PADRE NUESTRO a un grand succès de 

M»rif I aurc REYRE p r t i r n 

C H A R L O T T E GALNSBOUR 
triomphé devant une 
salle folle de joie, 
ravie de voir le clergé 
mêlé à des aventures 
aussi sentimentales 
que scabreuses..." 
- Claire Devameux. LE MONDE 

"Une comédie noire... 
un très beau film... 
plein d'un humour 
rafraîchissant..." 
- Louis-Guy Lenneux. 

LE SOLEIL DE QUEBEC 

salle. Le spectateur 
québécois y trouvera 
de bons moments 
comiques et l'occasion 
d'une étonnante 
réflexion..." 
- Paule La Roche. LE DROIT D'OTTAWA 

"On rit beaucoup, 
d'un rire sainement 
sacrilège... 
- Claude Beylie. 

L'AVANT-SCÈNE 

effrontée 
I un film de 

C L A U D E MILLER 

PADRE NUESTRO 
V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

, / G R A N D \ f l 

k P R I X 

M DES AMERIQUES M/ 
M FESTIVAL M 
\ i DES FILMS M 

Avec FERNANDO RE Y, FRANCISCO RABAL. VICTORIA ABRIL L o n u l s s m 

<USIEN PR tJ O Ï I E R V U l E 7! 

A L L E Z V O I R C E F I L M ! 
F A I T E S - V O U S U N C R A N D PLA IS IR ! 

9 s u r 10 Tout près de la perfection' ff - Ricnard CJV < B O N D I M A N C H E » 

" Ce film au rythme enlevant " h provoque le l i re parce " Tous les acteurs sont 
est une veritable bouffée qu'au fond, ce sont parfois également bons. Justes, drôles, 
d'air frais." les choses les plus simples et finalement attachants." 

! -Marcel Jean Î L E D E V O I R demeurent les plus drôles."-Francme Cnmaidi iMUEXPRESS 
-P ie r re Leroux (JOURNAL DE MTLi 

Un miracle de film... 

- Marc Esposilo (PHEMIfREl 

Ctaude Mi l l er , réuwi „ „ , i , m 

absolument magique 
- Michel Braudeau (LE MONDE) 

L* « l m est une pure merveille. 
Il est formidable. 

François Forestier (L'EXPRESS) 

"L'effrontée", est le plus joli film 

« * r U passage de l'enfance à 

• t é f t i i t ! C " n C e ' q U ' m l t ' a m m i * 
- M o n i q u e Pantel (FRANCE SOIR) 

E R N A D E T T E L A F O N T 
E A N - C L A U D E B R I A L Y 

scénario de 
CLAUDE MILLER LUC BERAUD 

BERNARD STORA ANNIE MILLER 
t.yiti, n o i v u m n - ! I J , . „ . . . . . IU'• f"IIHItMyt l » H « n I » 

p..«i».'.. . . .>ii«M W > ; H i nm> iNWr'u m u » w i M m i i M i m \ 

,\n l . f i i l H . p l i M ^ l V l N I M M I I I M H I I I I U H 

6 : 0 0 , 8 : 1 5 , 1 0 : 1 5 . 

E n V e r s i o n F r a n ç a i s e 
Un film de RICHARD DONNER 

BtRRI 10 15. 12:45.3:15, 7:00,9:30. OOEON-LAVAl et LUNGUEillL 2 30. 5:00. 

h L O N G U E U I L 
i r 0 l 7:30 10:00. ASTRE 1:10. 3 20.5:30.7:40. 
l l S ' J 9:30 PARADIS: 1:00.3:10.5:20.7:30,9:40. 

ST DEMIS • STE CATHERINE 288 2116 PLACE Ljgjjjjjjt BT9 7451 

^mnÏK>^a^ïf«MÎ*muw M I S . R U E H O C H E L A O » . 3 5 4 . 3 1 1 0 S T Û O N A U D 9 4 B O L A C O R O A I R F 3 ? ? 5 T O I 

ASTRE 

LA SURPRISE 

CESAR-

Une 

|l' : '90 aventure 

i a d a p t é e 
n C D Q V f t V d e s a l b u m s : 

A S T É R I X 
. G L A D I A T E U R 

«H 
A S T É R I X 

G I O N N A I R E " 

P R I M A F I L M R O L A N D G I R A U D - M I C H E L B O U J E N A H - A N D R E O U S S O L I E R 

PRESENTE 
l e N O U V E A U f i l m d e c o l i n c S e r r e a u 

un, section du<"Zm D E S GRANDES PREMIÈRES" [ G * 

LES F I L M S S M C 

OU LES AVENTURES DE 3 PLAYBOYS ET LEUR BEBÉ 
BERRI: 61OO, 8 : 1 0 , 1 O ï l 5 

ASTRE: 8 : 0 0 e f 1 0 : 0 0 

è> B E R R I A S T R E 
ST OEMS S I ! CATHERINE 2 M 2115 ST LEONARD. «480 LAC0R0AIRE. 377 6001 

proi/i-solr jj) 

l La légende devient réalité ! 

\fersion Française 
p P Î BERRI 10-00. 12:30.3 00. 520.7:40.9 55 BR0SSAR0 10:00. I M S . 2:30. 445 .700 
1><J 91S OAUfUH 12 00.2.16.4.30.7:00.8 15 MONTREAL 12 35,2 55 5 15.7 35 3 50 

S' 0l»is silCATHEim ; M ? I I > 1 » K - w 12 36 2 56 5 I5t15 

SEAUSIEN PRES 0ISERVILLE W W MAIL CHAMPLAIN 466 5908 1914 HT ROYAL PAPWEAU 511*7171) 

B E R R I : 1 0 : 0 0 , 1 2 : 0 1 ) , 2 i O O , 4 „ . 
1 1 : 4 5 , 1 : 4 5 , 3 : 4 5 . t R É M A Z I E : 9 : 4 5 — 
1 1 : 3 5 d é s d o m a i n I M E R C I E R , L O N G U E U I L , 
O D E O N L A V A L : 1 0 : 0 0 , 1 2 : 0 0 . C A R T I E R - L A ­
V A L : 1 0 : 0 0 , 1 1 : 5 0 . 
B R O S S A R D : 1 C : 1 5 , 
1 2 : 1 5 , 2 : 1 5 . / I S T R E : 

1 : 0 0 , 2 : 4 5 , 4 : 3 0 , 6 : 1 5 . S T - K Ï 1 S • S T E « T H l « I H E 2 M - 2 I I 5 ST 0 E I I 1 CREMAZIE 3 M 4 2 I 0 

ATHEI IR I P'I i 255 6224 226 30UL DES l» ; i«E»T!D!S 6Ô3 5124 P . * l î l O N G U E U I L 6:9 1451 

C R E M A Z I E 

O D E O N L À U A L B R O S S A R D A S T R E 
CENTRE 2000 SOUL ST (ARTIM 687 5207 MAIL CKAMPLAm 4(5-51)01 ST LEONARD. 8 4 8 0 LACOROAIRf 327 5 0 0 1 

• • • — • • • • • I I I I I . I I M M I . M . M M M » I I I I U I . I I I I M I l • 

"UN FILM AMUSANT ET ORIGINAL QUI SAURA SÉDUIRE UN 
PUBLIC AVIDE D'HISTOIRES FANTASTIQUES." 

— M u t i n S mu h Journal de Montréal 
"UN SPECTACLE DE PREMIÈRE CLASSE AUSSI 

BON QUE T.A GUERRE DES TUOUES'." - Bru» Baih-y. La G « l * / c 

1 lOO, 3 : 0 0 , 
5 : 0 0 , 7 : 0 0 , 

9 : 0 0 
c A g n è s d e ^ D i e u B 

file:///fersion
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présentent 

Casse-Noisette 
Chorégraphie de Fernand Nault • Musique cio Tchaikovsky 

P O U R 
T O U S L E S 
E N F A N T S 
P E T I T S E T 
G R A N D S ! 

À 19h30, 
27 et 2 8 décembre 
1985. 
À 1 4 h , 
les 26 et 
28 décembre 1985 
Bi l le ts: 
24 S. 16 S. 8 S 
Enfan ts , é tudiants , 
3* â g e : 1 2 $ * 

C o m m a n d i t a i r e s : 
19 d é c e m b r e , 
Caron Bélanger 
Clarkson Gordon. 
21 d é c e m b r e , 
Pâtisserie de 
Gascogne. 
28 d é c e m b r e . 
Hôtel Le Quatre 
Saisons 
'Los elufl dnir e! ixv 
sonnes du troisième Age 
devront s idenliler a cria 
cune des représentation'-, 

Brazil sera finalement 
présenté aux États-Unis 
•

NEW YORK ( A F P ) — Les studios Universal ont hissé le drapeau 
blanc et ont finalement accepté, après une longue polémique, de 

distribuer aux États-Unis lt- film de Terry Gilliam, Brazil, sans en tron­
quer la fin. 

Brazil, sorte de 1984 fantastique et comique où le héros se bat contre 
une société bureaucratique et déshumanisée, sort cette semaine à New 
York, juste à temps pour avoir une chance de se qualifier dans la cour­
se aux Oscars. 

La querelle entre le studio et Gilliam, ancien membre de l'équipe des 
Monthy Pithon, agitait Hollywood depuis plusieurs mois. 

M. Sidney Sheinberg, président de MCA, filiale d'Universal, trouvait 
le film trop long et trop déprimant, surtout la fin dont il demandait la 
modification. Gilliam avait accepté de réduire son oeuvre de quelques 
minutes, mais avait refusé de changer la fin. 

Bien que Brazii soit sorti au printemps dernier en Europe où il avait 
reçu un excellent accueil, Universal ne voulait pas toujours le distri­
buer en Amérique et chacun campait sur ses positions. Le film a été 
réalisé pour un budget de $ 15 millions. 

DERNIÈRE PROLONGATION 
3 representations seulement 

pour toute la fami l le durant la pér iode des fê tes . 

d e J P R T c l k i e n — - / W Wt 

Une production ci'J theatre Sons ! il W . ; j H 
e n coMaooration avec in N C t m wW 
e t l e C N A M WW 

M I S E E N S C E N E A N D R r V I E N S JÉÈkii • 
Conception visuelle Michel Demers S i f f 
Direction musicale Jean Sau.aqeau \jT S Bp __^j:a^>^MP^ » H 
Dialogues Pierre Voyer 3E, . IPJ^^T\\j«^H 
Eclairages Michel Beaulieu fl[ Ls 

t h é â t r e Y?K1E 1 Pi 
d e n i s e - p e l l e t i e r 

4 3 5 3 . S t e - C a t h e r i n e es t . Mit y»<fiamutuai 

Direction artistique: Jean-Luc Bastien RÉSERVEZ A U : ( 5 1 4 ) 2 5 3 - 8 9 7 4 

Joyeux "éetyt* ^9&eS 
Message 

de 

Gene Hackman Ann-Margret Ellen Burstyn 

Amy Madigan Ally Sheedy A N D Brian Dennehy 

A T F R M S O F E N D E A R M E N T .. 
< < D i g n e successeur de T E R M * b i e n ^ f l l e s d'attente.» 

, j r p 7 \ P voit deux lois." Vous voudrez ie vuu 
VISA UNIRAI 

Cn B .WOR-TV 

wtec 
ma 

A Bud Yorkin Film TWi De In A Lifetime • • [ 
E H I C U T l v t PROdUCf n MUSICBY W M I I I I N U Y P H O D U C t D A N O O l M C I F D B V 

David Salvcn Pat Metheny Colin Welland Bud Yorkin • 
t 1865 Ih»l*lrtl»\CoiT»).iny « | (I ASII1 IN I ANAI1A I M « O l i ; i i r A N t A N A I l l A N I I l M I I | S I « l » l IOHS 

ri Dès demain ! 

PLAZA ALEXIS NIHO 
NIVEAU DU MÎTHO AT WATER B U '1248 

1.30 - 3:45 - 7:30 - 9:30 

3 P > m i D O ^ m - p l 

LEI NS YEUX 
O R T E - B O N H E U R 

pour les passionnés de variétés 
En cet te vei l le de N o e l (en reprise la vei l le d u Jour 
de l 'An) une famil le se vo i t offr ir de superbes ét rennes 
alors q u e les té léspectateurs, eux, reçoivent e n 
cadeau u n scint i l lant spectacle. P o r t e - B o n h e u r u n 
var iété éblouissant a u q u e l Patrick Sabatier vous 
conv ie en compagn ie de M i c h e l Sardou . Le g r a n d 
orchestre d u S p l e n d i d , J a n e R h o d e , Les Forbans , 
Billy, Jean-Jacques G o l d m a n , Peter e t S loane , 
La C o m p a g n i e Créo le e t J a i r o . 
U n e heu re e t demie rempl ie de présents pou r tous 
les âges e t tous les goû ts , d e «l 'Ave Ma r i a " à 
"La chanson d'Astérix». 
Faites-vous u n divert issant cadeau des Fêtes e n 
regardant P o r t e - B o n h e u r ce mard i 24 décembre a 
22 h 10, e n reprise le 31 à I 4 h 4 0 à l 'an tenne d e TVFQ. 
chaîne 9 9 . 

^PLEINS Y E U ^ T V F Q 

« Bonne Année! » 
Commencez 1986 en beauté! No* restaurant* 
et bar* vous proposent de* f e s t i n » varié* 

pour célébrer le Nouvel An 
en famille ou entre ami*. 

REVEILLON 
DELA 
SAINT-SYLVESTRE 
Un réveillon inoubliable et une vue 
imprenable sur Montréal, au Tour de Ville, 
l'unique restaurant tournant de 
Montréal. Repas gastronomique, 
85 $ par personne 

Fêtez la nouvelle année, au bar du 
Tour de Ville. Danse, de 20h à 3h, 
hors-d'oeuvre et piccolo mousseux. 
25 $ par personne 

Hugo présente un grand repas 
gastronomique de 8 services, pour 
les fins gourmets. 85$ par personne 

Repas, revue et réveillon au 
dîner-théâtre Les Masques! 
Débutez la soirée avec un repas 
de 8 services puis assistez à la 
populaire revue musicale «Hats!», 
survie d'un réveillon endiablé! 
De 19h à 2h. 100$ par personne 
Votre réservation est confirmée 
seulement û l'achat de vos billets. 

NOUVELAN 
Savourez le réputé 
brunch du Tour de Ville 
De lOh à 15h. 25 $ par 
personne 13,75 $ pour 
les moins de 10 ans. 

De 17h à 22h„ choisissez 
parmi 3 repas spéciaux au 
Tour de Ville Menus de 
23,75$ à 32,50$. 

Réservations: 
(514) 879-1370. 
poète 3203 

ontréal gastronomique 

Ĉ rand 
H Ô T E L 
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Béjart entre Dracula et Méphistophélès 
m B R U X E L L E S , ( A F P ) — 
™ Maurice Béjart, mKieur en 
scène de la nouvelle production 
de l'opérette de Johann Strauss-
J r , la CbMuve-souris, pour l'Opé­
ra national de Belgique, à causé 
lors de sa présentation le week-
end dernier quelque surprise par 

Ne manquez pas 

sa vision très noire, avec un ac­
cueil chaleureux du public et une 
presse davantage critique bien 
que cordiale dans l'ensemble. 

L a chauve-souris de Béjart 
sous Je signe de Dracula titre Je 
Soir, tandis que la Libre beigique 
ne mentionne le metteur en scène 

SOLDE 1 
GEANT 

de l'après-Noël j 

d u 26 déc. 

à 13 h 

au 28 déc. 

Des 

milliers 

d aubaines 

que pour louer « le décor dressé 
par Jorge Jara , suivant le parti 
ingénieux qu'a tiré Béjart de l'es­
pace du cirque royal» (la Mon­
naie siège habituel de l'Opéra de 
Belgique à Bruxelles est actuelle­
ment en travaux ). 

Avec Béjart, commente le Soir, 
« dans cette prolifération très ba­
roque de créatures nocturnes 

Place Bonaventure 
Dernier jour de 

magasinage avant Noël 

(...) le prince Orlofsky se mue en 
prince des ténèbres, entouré de 
personnages très felliniens (...) 
prince complice ou alter ego de 
ce diable noir et rouge, mélange 
de Dracula et de Méphisto qui 
hante l'oeuvre entière, observe, 
ricane, protège, enveloppe, pro­
voque et menace ». 

REVISE 
23:45 O O t — Entrevue 

qvec le cardinal Paul-
Emile Léger 

00:00 o O t © — Messe de 
minuit (1). 

01:00 O t © — Cinéma de 
fin de soirée 
«Milliardaire pour un 
jour». 

15:00 CE) 
toi 

General Hospi-

Une veille 
du premier de l'An 
inoubliable 

La cuisine Szecjiuan 
à son meilleur servie dans l'intimité du 

C A R 
N E W y C E K 

avec vos chansons et . . 
pièces de piano préférées 

S25.00 par personne 
(bar, taxe ét pourboire en sus) 

obaou 
2144, rue Mackay V^J 
Montréal 
Réservations: 933-8444 

(̂ PARTAGEZ VOTRE PLAISIR AVE 
UNE PERSONNE QUE VOUS AIMEZ 
ET AMENEZ-LA VOIR 
LES CÂLINOURS 

le f i l i n 1 

Adultes et adolescents.... $3.50 
Enfants et Âge d'Or. $2.50 

VOIS. FRANÇAISE DC 

«The Care Bears Movie» 

Le PARISIEN LAVAL 
480 S7 CA7HERÎNI O 866 3 B S 6 trfCGlU CENTRE LAVAL 688-7776 

G R E E N F I E L D PARK VERSAILLES -
P I G R E E N F I E L D P A R K 671-6129 RtACt VERSAILLES 3 5 3 - 7 S 8 0 R A D I S S O N 

P A R I S I E N * Matinee 12:10 3:10-5:10 
GREENFIELD 2-LAVAL 3-VERSAII.LES 2 Matinee 12:45-2:30-4:15 

"Il faut courir voir ce film 
d'une tendresse mé­
morable." 

— (Time Magazine) 

DIMA FILMS pifetntr 

Un film de 

EMIR KUSTURICA 

PAPA: 
JEST EN VOYAGE D'AFFAIRES 

MORENO D'E BARTOLLI, MIKI MANOILOVlC, MIRIANA KARANOVlC 

GOCX23 
VERSION FRANÇAISE 

« 6 3* 

Le PARISIEN 
4S0 ST-CATHfH.il* • SAC 3M6 McOii 

N * 

GREENFIELD PARK | VERSAILLES 
CENTRE LAVAL 688-7776 PL GflEErVFIELD PARK C71*6î29 HJcRBBSBH 3!3-7880 RADibSON' 

PARISIEN 1 12:'H> 2;'J0 S:0S 7:1S 9:30 

G R E E N F I E L D 2 VL KSAILLES 2 12:20 2:30 4:S0 7:00 9:10 

TA* 

IT'S NOT 

JUST A 

G A M E 

ANYMORE 

Clue 
Vous participerez à la solution 

12:20 2:10-4:00 5:50-7:40 9:30 

Vous participerez à la solution 
12:25-2:20-4:15^:00 7:45-9:30 

Vous participerez à la solution 
IJ:2S-2:20-4:IS-4:00-7:«-»:30 

ADULTES $6.00 ENFANTS $2.50 
ADOLESCENTS.... 5.50 ÂGE D'OR $2.50 

12:05 1:55 3:45 5:35-7:25 9:15 

698 SI CAINfRINI O HO «991 Mcewil 

ROCKY IV 
Les seuls cinémas où vous pouvez LE VOIR EN 

70 M M fin I Dt3LBV 5TEWE0~| 

$6.00 Enfontj (13 om ot moins)...$2.50 
(14-17 OM).... $5.50 Âge d'Or Clnémaj Unis $2.50 

8 9 6 si CAIHULIN» o 8 6 6 6901 M C I J I | 4 8 / M , A I H I HIMI O 937 8978 GUY 

CENTRE LAVAI 6*8 7778 F1AO VIHbAALCS 353 7 6 6 0 HAtWSSON 

DOf lVAl G R E E N F I E L D PARK 
260 AVE DORVAL 631-8586 «- GREÏNfKID PARK 671-6129 

Cinéma du Parc C A P I T O L . 

| 3575 AV OU PAH( 844 9470 ' CENTRE l AVAL 688 7776 

PALACr 2 1:15 3:15 5:15 7:15 9:15 
CINEMA O U VAR C I 12:40 2:50 5 007:10 9:20 
L A V A L 1 W e e 7:15 9:25 

(UDté) 3575 AV DU fAHT 844 9470 K8€ST STE CMtgOHE «40 0 0 4 1 MBP1 

PALACE 1-CAPITOL-VORK AUCUN LAISSEZ-PASSER 
12:30-2:15-4:00 5:5»-7:40 9:30 

VERSAILLES 1 LAVAL ' G R E E N F I E L D 1 CINEMA D U PARC 3 

D O R V A L 2 !2:50-2:3S-4:2O*:10 7:50 9:35 

FAIRVIEW 
(LaCité) 3 5 7 5 AV DU l'Alic 8 4 4 9 4 7 0 T R A N S C A N S 52 697 8095 

AUCUN LAISSEZ-PASSER 
CINEMA DU PARC 2 1:10 3:10 5:10 7:10 9:10 
PALACE S 12:30-2:30 4:30 6:30 8.30 
PALACE 6 1:30 3:30-5:30 7:30 9:30 
FAIRVIEW 1-LAVAL 2 1:15-3:15-5:15 7:15 9:15 

YOVNG 
IHERKKK -HOLMES 

AUCUN LAISSEZ-PASSER * W W « » » « fll 

70M M CO DO-BY STEBtol 

ADULTES $6.00 ENFANTS $2.50 
ADOLESCENTS $5.50 ÂGE D'OR $2.50 

IMPERIAL •ZA B H AUNORO K 

1430 BLEURY 288 7102 Ne»» SU CATHERINE 0 131 ?4/l 

IMPERIAL 12:40-2:50 5:0O 7:10 9:20 
LE CINEMA 12:40 2:50 5:00-7:10 9:20 

re i r r A 
D ' E M E U fl E 

E L Y S E E 
35 MILTON 842-6053 

1:1S-»:1S-*:IW:1S-*:TS 

t ' 
J 

http://ST-CATHfH.il*
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Une 
à la 

de Louis XVI découverte 
historique de New York 

m£ NEW YORK (AFP) — Une 
W chaise fabriquée spéciale-
rrtent pour le roi Louis XVI et qui 
faisait partie du mobilier des ap­
partements de Marie-Antoinette 
à Versailles a été retrouvée dans 
une réserve de la Société histori­
que de New York, a annoncé hier 
cette institution. 

La chaise en bois doré a été dé­
couverte par une spécialiste des 
arts décoratifs, Mme Francie 
Downing, qui effectuait des re­
cherches dans les archives de la 
Société. Cette chaise pour le roi, 
livrée en octobre 1779 pour meu­
bler le Grand Cabinet-intérieur 
de la reine Marie-Antoinette, a 

LE D I S Q U A I R E L l PLUS G R A N D I T L I M U S C O N N U A U C A N A D A 

SOLDE TRADITIONNEL 
D'APRÈS NOËL DE SAM! 

1 

CES OFFRES î 1 JOURS SEULEMENT 
SONT EN A " Jeudi 26 décembre, 13h-21h 
VIGUEUR £ • Vendredi 27 décembre . 9h -21h 

S . V . P . À NOTER: pas d'appels téléphoniques, de notes de cré­
dit, ni d'échanges avant le 28 décembre. 

TOUS CASSETTES 
MICROSILLONS 

• De toutes les marques 
• Tous les coffrets 
• Tout, absolument tout... 
• Et tous les accessoires 

( C o m p a c t D isc e t V i d é o o ù ils s o n t d i s p o n i b l e s ) 

COMPTANT, CERTIFICATS-CADEAUX, VISA, MASTERCARD 

P A S DE C H È Q U E P E R S O N N E L 

399, STE-CATHERINE SEULEMENT 
CONDITIONS DE LA VENTE 

Un choix seulement par adulte parmi les titres an ­
noncés (et non pas 1 de chaque). 
Quantité limitée: 100 disques et 100 cassettes 
pour chaque titre. 
Ces articles seront spécialement identifiés pour le 
solde. 
Aucun coupon de remise sur ces items. 

JEUDI 26 DECEMBRE, A13 HEURES SEULEMENT 

Greatest Hits» 

VENDREDI 27 DECEMBRE, A 9:30 SEULEMENT 

NUGIMI I H I I K I V m n »r MII Ntmua 

BRUCE 
SPRINGSTEEN 

«Born in the U.S.A.» 

KATE BUSH «* 
HOUNDS OF LOVE 

»MW im m srnit «nsum 

WOMAN IN RED 
(Bande sonore) 

KATE BUSH 
fMounds of love» 

OFFRE SPECIALE SUR COMPACTS DISCS 
VENDREDI 27 DÉCEMBRE, À 9:30 SEULEMENT 

«HEAR THE LIGHT» 
SÉLECTION SPÉCIALE SUR CD. DE POLYGRAM INCL.t 

John Cougar • Kiss • Eric Clapton • Cameo 
Frank Stallone • Scorpions • John Mayall t Bon Jovi 

Kool and the Gang • Irene Cara t Bee Gees • Rainbow 

CHEZ SAM SEULEMENT 7.99 * o c 
Quantités limitées — un dise seulement par adulte 

Disponible dans le rayon des compacts dises 

399, STE-CATHERINE SEULEMENT 

1 

399, STE-CATHERINE OUEST (métro Place-des-Arts) 

6982, ST-HUBERT/CENTRE D'ACHATS BEACONSFIELD/CENTRE ROCKLAND 

été authentifiée par des experts 
français, précise dans un com­
muniqué la Société historique de 
New York. 

La chaise qui, selon Mme Dow­
ning, a une grande importance 
artistique et historique, avait été 
achetée après la révolution fran­
çaise par le Gouverneur Morris, 
ambassadeur des États-Unis en 
France de 1792 à 1794. Il l'avait 
emportée en Amérique et son 
épouse l'avait donnée à la Société 
historique de New York. 

Le meuble avait été placé au 
début du 19e siècle dans un entre­
pôt et on avait oublié son existen­
ce. 

Au cours de ces longues an­
nées, la chaise a été endomma­
gée et la Société a l'intention de 
la faire restaurer à Paris. 

Cette chaise pour le roi 
date de 1779. 

Me manquez pas 

SOLDE ^ 

GISANT 
de 11'après-Noël 

lA 

du 26 déc. 
à 13 h 

au 28 déc. 

Des 
milliers 

d'aubaines 

SIMPSON 
Nous offrons à tous nos clients 

nos meilleurs voeux pour le 
temps des Fêtes 

i 

Au lieu de vous présenter notre message de 
Noël traditionnel, nous avons fait don du 

coût de cette publicité à différentes oeuvres 
de charité de votre communauté. 

Les magasins Simpson seront 
fermés le 25 décembre. 
Réouverture jeudi à 13 h. 

Simpsoh c'est bien moi 

• 

SANDRINE BONNAIRE 
dans un film de 

AGNES VARDA 

B 

SANS IT NI LOI 

MACHA MERIL/ S T É P H A N E F R E I S S / Y O L A N D E M O R E A U / B V T R I C K LEPCZYNSKI 
LAURENCE CORTADELLAS / MARTHE JARNIAS/JOEL FOSSE / YAHIAOUIASSQUNA / CHRISTIAN CHESSA 

PATRICK BLOSSIER ». JEAN-PAUL MUGEL JOANNA BRUZDOWICZ 
CINE-TAMARIS/FILMS A2 / MINISTERE DE LA CULTURE ^ t t ^ 

VIVAFILM Le PARISJEIM 2 
480 ST-CATHERINE O. 866-3856 MCOILL 

1:25-3:30-5:30-7:35-9:40 Sam Dernier Spect 11:40 


